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Convaincus que le meilleur moyen de faire avancer la recherche et d’enrichir 
le savoir, est de regrouper les efforts des chercheurs et d’organiser des débats 
savants, l’Académie du Royaume du Maroc et la Revue Hespéris-Tamu-
da, publiée par la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines de Rabat, 
se sont accordés pour organiser une rencontre internationale autour du 

thème : la ville dans le monde musulman : Genèse et mutation. Cette rencontre servira 
d’atelier de travail et de débats (workshops) dans lequel les contribuants au Numéro 
Spécial de la Revue Hespéris-Tamuda, sur la ville dans le monde musulman pourront 
présenter les résultats de leurs recherches.
 Aujourd’hui, au-delà des appartenances idéologiques et des convictions méthodolo-
giques, l’historien, l’anthropologue, l’archéologue, le géographe et le sociologue, bien 
qu’ayant chacun son approche de la ville musulmane, produisent encore tous, chacun 
dans sa spécialité, un discours parfois polémique, néanmoins très riche et très diversifié. 
Mais chacun reste isolé dans sa spécialité et ses objectifs. Alors que la richesse de ce savoir 
ne peut produire une réelle avancée de la recherche, sans une volonté de rapprocher nos 
recherches et de comparer nos résultats sur des cas même différents.
 De fait le débat sur la ville musulmane, (ou dans le monde musulman) n’est pas près 
de se terminer. Installé par un orientalisme conquérant, pendant le dix-neuvième siècle 
et la première moitié du vingtième siècle, relancé par les recherches monographiques 
universitaires marocaines depuis les années soixante, réactualisé, à partir des années deux 
mille, par des disciplines, plus proches de la géographie et de la sociologie, de l’architec-
ture et de l’histoire, ce débat est aujourd’hui en passe de devenir un passage obligé pour 
comprendre la ville dans un monde musulman en pleine mutation.



 Le nouvel intérêt que connait l’écriture sur la ville depuis près de deux décennies (de-
puis 2000 à peu près), relancé par une conjoncture internationale favorable, a produit 
des travaux de grande valeur. Des études nouvelles, ouvrent de nouveaux horizons, à la 
recherche, sur la ville musulmane.
 De là notre proposition de réunir des chercheurs, de spécialités et d’approches diffé-
rentes pour tenter de réaliser des synthèses d’un savoir éparpillé dans le temps et dans les 
genres d’écrits. La variété des modèles et des méthodologies apportera certainement à la 
recherche sur la ville musulmane un nouveau souffle. 
 Au-delà de cela, l’objectif de cette rencontre est d’offrir la possibilité à des chercheurs 
de différentes disciplines, de contribuer à l’établissement d’un état des lieux du savoir sur 
la ville musulmane et de proposer des synthèses quand cela est possible.
Le colloque se déroulera sous forme d’ateliers (workshop) parallèles, selon les spécialités, 
avec des conférences plénières :

workshop 1
Archéologie

workshop 2
Géographie, urbanisme, économie et architecture

workshop 3
Histoire
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séance

d ’o u v e rt u r e
Sous la présidence de Mme Rahma Bourqia

Membre de l’Académie du Royaume du Maroc

Mercredi 5 février 2020



17h00 - 18h00 

Allocutions d’ouverture
M. Abdeljalil Lahjomri

Secrétaire perpétuel de l’Académie du Royaume du Maroc

M. Jamal Eddine El Hani
Doyen de la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, Université Mohammed V de 

Rabat, Maroc

M. Khalid Ben-Srhir
Professeur de l’enseignement supérieur, à l’Université Mohammed V de Rabat et 

Coordinateur scientifique de la revue Hespéris-Tamuda, Maroc

M. Mohamed Mezzine
Professeur de l’enseignement supérieur, à l’Université Sidi Mohamed Ben Abdellah de 
Fès et Co-Coordinateur du numéro spécial de la revue Hespéris-Tamuda sur la ville 

dans le monde musulman, Maroc

Mercredi 5 février 2020
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18h00 - 19h00

conférence inaugurale
Y’a-t-il une ville arabo-islamique ?

M. Mohammed Naciri
Professeur émérite à l’Université Mohammed V

Rabat - Maroc

Mercredi 5 février 2020
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9h30 - 10h30

conférence plénière
Modérateur : M. Bachir Tamer 

La ville dans le monde musulman :
débat autour d’une identité

Mohamed Mezzine
Professeur de l’enseignement supérieur, à l’Université Sidi Mohamed Ben Abdellah de 
Fès et Co-Coordinateur du numéro spécial de la revue Hespéris-Tamuda sur la ville 

dans le monde musulman, Maroc

Salle Sahara

Jeudi 6 février 2020

12 Colloque international : La Ville dans le monde musulman - Genèse et mutation



ar chéologie
workshop

Salle Al Khamis

Jeudi 6 février 2020



Volubilis, la première capitale idrisside
Mme Elizabeth Fentress
Archéologue, Professeur honoraire à College de Londres University, Royaume-Uni 

Mme Fenwick Corisande
Maître de conférences en archéologie méditerranéenne à l’Institut d’archéologie de l’University 
College de Londres, Royaume-Uni 

M. Hassan Limane
Professeur à l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP) à Rabat 
et Directeur de la mission maroco-anglaise de Volubilis, Maroc 

Fès des Idrissides aux Almoravides d’après les fouilles de Qarawiyyîn 
M. Ahmed Saleh Ettahiri
Professeur à l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP), Maroc

Le développement urbain de la Cordoue islamique VIIIe - XIIIe siècles 
M. Rafael Blanco-Guzmán
Archéologue à l’Université de Cordoue, Espagne

Avant Le Caire : les premières capitales fatimides 
Patrice Cressier
Membre associé CIHAM-UMR 5648, Lyon, France

10h30 - 12h00

Villes capitales en Occident musulman  
Modérateur : M. Khalid Ben-srhir

 Professeur de l’enseignement supérieur, à l’Université Mohammed V de Rabat
Coordinateur scientifique de la revue Hespéris-Tamuda, Maroc 
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15h00 - 16h30

Villes marocaines, perspectives régionales  
Modérateur : M. Abdelouahed Bencer 

 Directeur de l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP)
Rabat - Maroc

La aportación de la investigación arqueológica al conocimiento de la Ceuta 
medieval islámica. Balance y perspectivas
M. Fernando Enrique Villada Paredes
Archéologue, Musée de Ceuta 

Al-Basra, une ville idrisside du Gharb
Mme Fenwick Corisande
Professeur à la Faculté des Lettres et des Sciences Humaines, Ain Chock, Université Hassan II,
Casablanca, Maroc

Le phénomène urbain au Maroc du Haut Moyen-âge à travers les villes et 
les forteresses des Banû Abî al-Afiyya 
M. Mohamed Belatik
Enseignant Chercheur d’archéologie islamique à l’Institut National des Sciences de l’Archéologie et du 
Patrimoine (INSAP), Rabat, Maroc

Saddina, une ville médiévale
M. Grigori Lazarev
Chercheur indépendant, Italie

Les villes côtières du Maroc à la fin du Moyen Âge : l’appropriation portugaise 
des espaces urbains islamiques à partir de la recherche archéologique
M. André Pinto de Sousa Dias Teixeira
Professeur à la Faculté des Sciences Sociales et Humaines de l’Université Nouvelle de Lisbonne, Portugal

16h30 - 17H00 Débat

17H00 - 17H30 Pause
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17h30 - 19h00 

Villes, symboles politiques et religieux  
Modérateur : M. Mohamed Cherif 

Professeur de l’enseignement supérieur à l’Université Abdelmalek Essaâdi
Tétouan - Maroc

Tinmel ou la ville inaccomplie
M. Youssef Khiara
Directeur du Patrimoine Culturel au Ministère de la Culture, de la Jeunesse et des Sports,
Rabat, Maroc 

Alger, de la fondation ziride à la capitale régionale (Xe-XVe siècle)
M. Allaoua Amara
Professeur d’histoire médiévale, Université Émir Abdelkader, Constantine, Algérie

Tit n Ftar (Moulay Abdallah) : du ribât à la ville sainte tardomédiévale. 
Une approche archéogéographique et stratigraphique
M. Jean-Pierre Van Staëvel, Professeur
Université Panthéon-Sorbonne (Paris I), France

M. Sébastien Gaime
Directeur-Adjoint Auvergne de l’Institut de Recherches Archéologiques Préventives (INRAP), France

M. Abdallah Fili
Professeur de l’enseignement supérieur à l’Université Chouaib Doukkali, El Jadida, Maroc

La Médina de Tombouctou : genèse, mutations et vestiges 
M. Ali Ould Sidi
Promoteur Tombouctou Patrimoine, Mali

19H00 - 19h30 Débat
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g é o g r a p h i e , u r b a n i s m e
économie & architecture

workshop

Salle Cheminée

Jeudi 6 février 2020



Temps longs et temps courts : la gouvernance des reconstructions dans 
les villes du Levant
M. Nabil Beyhum
Ecole Nationale Supérieure d’Architecture Paris-Val de Seine, Université de Paris, Liban

Au-delà des murs, quelle réhabilitation ? 
Mme Hanae Bekkari
Architecte, vice-présidente de la Fondation Tanger Almadina, Maroc

Les artisans d’un nouveau cadre de vie 
Mme Naima Lahbil Tagemouati
Universitaire, Romancière et Consultante, Fès, Maroc

Tétouan et les tentatives de sauvegarde 
M. M’hammad Benaboud
Membre correspondant à l’Académie Royale d’His-toire à Madrid, Maroc

 12h00 - 12H45 Débat

10h30 - 12h00

La ville musulmane à l’épreuve du temps et des politiques  
Modérateur : M. Mohamed Berriane

Membre de l’Académie Hassan II des Sciences et Techniques
Maroc
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L’Islam et la ville
M. Félix Damette
Consultant international en Aménagement Régional et Urbanisme, France 

La mondialisation des « villes secondaires » au Moyen Orient et en 
Afrique du Nord : Etudes de cas et considérations conceptuelles
M. Steffen Wippel
Chercheur, Allemagne

Existe-t-il un modèle de ville arabe contemporaine ? 
M. Jean-François Troin
Professeur honoraire à l’Université de Tours, France

Tétouan et les tentatives de sauvegarde
M. Toru Miura
Vice-President and Professor, Ochanomizu University, Tokyo, Japon

Le tourisme et la ville dans les pays arabes
M. Mohamed Berriane
Membre de l’Académie Hassan II des Sciences et Techniques, Maroc

 16h30 - 17H00 Débat

 16h30 - 17H00 Pause

15h00 - 16h30

De la ville à l’urbanité
Modérateur : M. Felix Damette

Consultant international en Aménagement Régional et Urbanisme 
France
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La production intellectuelle sur l’urbain au Maroc
M. Abderrahmane Rachik
Sociologue et Urbaniste, Maroc

Thick Stories’ of the Islamic City: Borderlands, Mobilities and 
Memories of Homelands Left Behind ”
M. Manu Prithvish Sobti
Associate Professor & International Engagement Director - School of Architecture, University of 
Queensland, Brisbane, Australia

La ville hors de ses murs
M. Jacques Vignet Zunz
Chercheur, France

Hostile Urbanisms : Sectarian Politics in the Medieval Maghrib 
Landscape 
Mme Abbey Stockstill
Professeur assistante d’histoire de l’art, Université Méthodiste du Sud et Co-Coordinatrice du numéro 
spécial de la revue Hespéris-Tamuda sur la ville dans le monde musulman, USA

 19h00 - 19H30 Débat

17h15 - 19h00

La ville musulmane : urbanité et architecture  
Modératrice : Mme Abbey Stockstill

Professeur assistante d’histoire de l’art, Université Méthodiste du Sud et Co-Coordinatrice du 
numéro spécial de la revue Hespéris-Tamuda sur la ville dans le monde musulman, USA
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h i s t o i r e
workshop

Salle Al Ûd

Jeudi 6 février 2020



La ville coloniale, objet de savoirs, objets de projets
M. Abdelmajid Arrif
Chercheur IREMAM Aix en Provence France, Maroc 

Histoire de l’architecture contemporaine en Tunisie (1830-1960), 
enjeux historiographiques
Mme Esmahan Ben Moussa
Historienne de l’art à l’Institut Supérieur des Métiers du Patrimoine de Tunis, Tunisie

La cité islamique revisitée : d’unité et diversités vers une durabilité 
millénaire
M. Hassan Radoine
Directeur de l’École d’Architecture, planification et design de l’Université Mohammed VI 
Polytechnique, Benguerir, Maroc

Territoires, infrastructures et grands projets
M. Bruno Queysanne
Chercheur associé au laboratoire INAMA de l’Ecole d’Architecture de Marseille, France

12h00 - 12h45 Débat

10h30 - 12h00

La ville musulmane, regards croisés
Modérateur : M. Abdarrahim Benhadda 

Doyen de l’Institut des Etudes Supérieures de Doha, Qatar - Maroc
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Ville et pouvoir, Séville capitale des Almohades
Mme María-Jesús Viguera-Molins
Membre de l’Académie Royale d’Histoire, Madrid, Espagne 

Al Bakri, l’urbanisation du Maroc médiéval
M. Grigori Lazarev
Chercheur indépendant, Italie

La ville musulmane de Grenade à l’épreuve de la modernité 
européenne, 1840-2000
M. José Antonio González Alcantud
Professeur des Universités, Espagne

La ville ottomane, un autre exemple de la ville musulmane
M. Abderrahim Benhadda
Doyen de l’Institut des Etudes Supérieures de Doha - Qatar, Maroc

18h00 - 18h30 Débat

15h00 - 18h00 

La ville musulmane, version médiévale
Modérateur : M. M’hammad Benaboud 

Membre correspondant à l’Académie Royale d’Histoire à Madrid, Maroc
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9h30 - 10h30

conférence plénière
Moderateur : M. Ahmed Saleh Ettahiri

La ville musulmane au Maroc, l’apport de l’archéologie
M. Abdallah Fili

Professeur de l’enseignement supérieur à l’Université Chouaib Doukkali El Jadida, Maroc

Salle Sahara

Vendredi 7 février 2020

Ve
nd

re
di

 7
 fé

vr
ie

r 
20

20

24 Colloque international : La Ville dans le monde musulman - Genèse et mutation



Salle Al Khamis

ar chéologie
workshop

Vendredi 7 février 2020



Histoire hydraulique et histoire urbaine : lorsque les pratiques 
d’irrigation renseignent les dynamiques de peuplement des villes, 
l’exemple de Sijilmassa (Maroc)
 Mme Chloé Capel
Chargée de recherche contractuelle - CNRS UMR 8167, France 

Djenné, une cité millénaire en Afrique de l’Ouest
M. Mamadi Dembélé
Professeur émérite à l’Institut des Sciences Humaines, Bamako, Mali

Les villes du commerce caravanier en Mauritanie
M. Ahmed Maouloud Eida El Hilal
Professeur-Chercheur à l’Université de Nouakchott Al Aasriya (UNA), Mauritanie

La contribution de l’archéologie à l’histoire médiévale de Gao 
M. Mamadou Cissé
Conservateur chargé de la sauvegarde et la valorisation du patrimoine culturel du Mandé, Mali

12h00 - 12h30 Débat

10h30 - 12h00 

Villes sahariennes  
Modérateur : Abdelaziz Touri 

Professeur de l’enseignement supérieur, Maroc
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g é o g r a p h i e , u r b a n i s m e
économie & architecture

workshop

Salle Cheminée

Vendredi 7 février 2020
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Srinagar : Tracing the Footprints of Muslim Culture on the Urban Landscape 
of a City in the Himalayas
M. Hakim Sameer Hamdani
Design Director at the Indian National Trust for Art & Cultural Heritage, (INTACH).
Kashmir Chapter, Inde

The Symbolic Meaning of the Circular Shape in Islamic Architecture
Mme Zineb Askaoui
PhD Student at Boston University, Maroc

The Souk in the Islamic City : between Power and the Organisation of Space

M. Nour Eddine Nachouane
Enseignant Chercheur à l’Université Mohammed V de Rabat, Maroc

Mme Aycha Knidri
Chargée de projet Education, UNESCO - Chercheur au Laboratoire des études sur les Montagnes 
Atlassiques - Territoires Développement et Durabilité, Université Cadi Ayyad, Maroc

12h00 - 12h30 Débat

10h30 - 12h00 

La ville musulmane, architecture et symbolique 
Modérateur : M. Hassan Radoine

Directeur de l’École d’Architecture, planification et design de l’Université Mohammed VI 
Polytechnique, Benguerir - Maroc
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h i s t o i r e
workshop

Salle Al Ûd

Vendredi 7 février 2020



Le Mellah, partie intégrante de la ville musulmane
M. Mohammed Hatmi
Professeur à l’Université Sidi Mohamed Ben Abdallah, Fès-Saïss, Maroc

La médina de Tanger à l’épreuve de la modernité 
M. Mohamed Metalsi
Urbaniste et Docteur en esthétique, Maroc

Autour de trois anciennes synagogues au Mellah de Fès
M. Hicham Rguig
Enseignant Chercheur à l’Université Cadi Ayyad, Marrakech, Maroc

12h00 - 12h30 Débat

10h30 - 12h00 

La ville, variances et récurrences 
Modératrice : Mme María-Jesús Viguera-Molins

Membre de l’Académie Royale d’Histoire, Madrid - Espagne
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Vendredi 7 février 2020

séance de clôture

Sous la présidence de M. Mohamed Mezzine
Professeur de l’enseignement supérieur, à l’Université Sidi Mohamed Ben Abdellah de 
Fès et Co-Coordinateur du numéro spécial de la revue Hespéris-Tamuda sur la ville 

dans le monde musulman - Maroc

bilan
& perspectives

Salle Sahara



12h30 - 13h30 

Synthèse Archéologie
M. Patrice Cressier

Membre associé CIHAM-UMR. France

M. Abdelaziz Touri
Professeur de l’enseignement supérieur. Maroc

Synthèse Géographie, urbanisme, économie et architecture
Mohamed Berriane

Membre de l’Académie Hassan II des Sciences et Techniques. Maroc

Synthèse Histoire
Mohamed Cherif

Professeur de l’enseignement supérieur à l’Université Abdelmalek Essaâdi, Tétouan, Maroc

bilan général
M. Mohamed Mezzine
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a b s t r a c t s
workshop



Mohammed Naciri

Y’a-t-il une ville arabo-
islamique ?

Géographe ; Professeur émérite de 
l’Université Mohammed V à Rabat ; 
Président de « l’Association internationale 
Al Idrissi pour la recherche sur les 
dynamiques des territoires et des 
populations au Maghreb, du Moyen Age à 
l’époque actuelle » ; 
Coéditeur avec André Raymond, éminent 
spécialiste du Caire d’un ouvrage sur 
Sciences Sociales et Phénomènes Urbains 
dans le Monde Arabe ;
Il a contribué à la publication des 
recherches sur les cités islamiques, publiée, 
dans The City in the Islamic World , 2 
tomes ; 
Auteur de l’ouvrage «  Désirs de ville », 
Prix pour l’année 2018 du Ministère de 
la Culture au Maroc, au titre des sciences 
humaines.

 Bien avant les bouleversements produits par leur expansion urbaine ten-
taculaire du XXe siècle, les villes du monde islamique ont été décryptées 
par les spécialistes de l’urbain venant d’horizons disciplinaires divers. Ces 
chercheurs ont tenté de comprendre et de définir ce qu’on a longtemps 
appelé les « villes arabes », les « villes arabo-islamiques », les « villes musul-
manes » ou les « villes orientales ».
 Ces appellations reflètent un manque de rigueur et de précisions dans 
les approches, ce qui introduit des ambiguïtés dans les différentes repré-
sentations des villes dans le monde islamique. La recherche de leurs pseu-
do- spécificités ne tenant pas compte de la longue durée de l’évolution ur-
baine, entraîne la confusion des villes médiévales, disparues, avec les villes 
traditionnelles existantes encore comme les médinas. Ces approches ont 
conduit plus particulièrement les orientalistes à des impasses méthodolo-
giques ayant abouti à un savoir biaisé sur les villes du Monde islamiques. 
Leur démarche les a entraînés à définir ses villes par ce qu’elles n’étaient 
pas en les comparant aux villes des aires culturelles occidentales comme les 
cités grecques ou les villes du Moyen Age occidental. 
 Depuis la recherche urbaine a bien évolué depuis la moitié du siècle 
dernier. Les historiens ont rénové en prenant l’étude des villes dans leurs 
dimensions historiques.
 Les géographes, les sociologues, les anthropologues, les urbanistes et les 
architectes ont contribué, chacun dans sa spécialité, à faire connaître les di-
mensions multiples et complexes de l’espace urbain. L’étude de ses formes, 
de ses structures, de ses activités, de sa gestion économique et politique et 
de son aménagement, a nourri les investigations sur les villes. Trois axes de 
recherches se sont individualisés à partir des années soixante-dix.
 Les approches marxistes de l’économie de la ville et des origines de ses 
contradictions sociales, économiques et politiques ont permis d’abord, la 
mise en évidence la nécessité du traitement théorique et pratique de la « 
question urbaine » ; les années quatre-vingt ont connu, ensuite, un intérêt 
soutenu de la recherche sur « la crise urbaine » à la suite des émeutes du « 
pain » dans de nombreuses villes du Maghreb et du Machreq. La dichoto-
mie entre la ville légale et la ville illégale (non réglementaire) s’est aggravée 
avec les inégalités profondes produites par la révolution technologique de 
communications. La conception de « smart cities », villes prétendument 
« intelligentes » marquées par l’aspiration vers le ciel de tours de plus en 
plus élevées, contraste puissamment avec la ville ordinaire qui ne cesse 
de connaître les méfaits de l’étalement urbain occasionnant des mobilités 
réduites des citadins.

 conférence
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Mohamed Mezzine

La ville dans le monde 
musulman : débat 
autour d’une identité

Historien, Professeur des universités ; 
Docteur d’Etat Es-Lettres (Paris 7) ; 
Doyen de la Faculté des Lettres Fès (1992-
2006) ;
Il a publié de nombreux ouvrages sur 
l’histoire de Fès, sur les autres villes 
marocaines, sur le savoir religieux ; 
Lauréat du Prix du Maroc (1979) ;
Prix de l’Historien arabe (1987) ;
Docteur honoris causa Univ. Colombia 
USA 1998 ;
Prof. Invité Univ. Berkley et Davis (2011) ;
 Président de la Fondation Ibn al Khatib.

 Objet de discussions et de débats, entre des orientalistes souvent 
érudits et des chercheurs contemporains au carrefour des savoirs et 
des disciplines, la ville musulmane, (ou plutôt la ville dans le monde 
musulman) occupe une place de choix dans la littérature historique, 
géographique et sociologique jusqu’à aujourd’hui. 
 De fait le débat sur la ville musulmane, n’est pas près de se ter-
miner. Installé par un orientalisme conquérant, pendant le dix-neu-
vième siècle et la première moitié du vingtième, relancé par les re-
cherches monographiques universitaires depuis les années soixante, 
réactualisé, à partir des années deux mille, par des disciplines, plus 
proches de la géographie et de la sociologie, de l’architecture et de 
l’histoire, ce débat est aujourd’hui en passe de devenir un passage 
obligé pour comprendre la ville dans un monde musulman en 
pleine mutation.
 Ce débat insiste surtout sur l’identité de la ville dans le monde 
musulman. De fait l’identité que l’Orientalisme a accolée à la ville 
dans le monde musulman, identité qui a résisté pendant plus d’un 
siècle, a été l’objet de critiques, surtout après la secousse provoquée 
par le livre d’E. Saïd, et l’arrivée d’une nouvelle génération qui est 
venue brouiller les systèmes d’identifications et d’appartenances qui 
prévalaient, tant bien que mal, au temps de l’orientalisme classique.
 L’enjeu de la présente réflexion est de tenter de présenter les élé-
ments du débat sur la ville musulmane, qui ont animé le dialogue 
entre les orientalistes et les chercheurs contemporains et de mettre 
en perspective l’évolution des concepts qui sous-tendent celui-ci.                      
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Abdallah Fili

La ville musulmane 
au Maroc, l’apport de 
l’archéologie

Lauréat de l’Institut National des Science 
de l’Archéologie et du Patrimoine et de 
l’Université Lumière, Lyon 2 ;
Professeur de l’Enseignement supérieur 
en histoire et archéologie islamique à 
l’Université Chouaïb Doukkali à El-Jadida ;
Professeur vacataire à l’INSAP et à l’Ecole 
d’Architecture de Rabat ;
Co-directeur du projet archéologique 
d’Igiliz, lieu de naissance du Mahdi Ibn 
Toumart et de la Mission Archéologique 
d’Aghmat, la première capitale almoravide 
et du projet archéologique sur le ribât de 
Tît (Moulay Abdallah Amghar). 

 L’objectif de cette contribution est de présenter un état des lieux 
de la recherche archéologique sur la ville, au Maroc, ainsi que sa 
contribution à la réécriture de l’histoire du pays, 
 La recherche archéologique sur la ville marocaine est ancienne. 
Elle date de l’époque du Protectorat et se continue aujourd’hui sur 
le terrain. Les premières recherches, animées par les orientalistes, 
depuis le XIXe siècle, s’inscrivent dans ce qu’il est convenu d’appe-
ler l’archéologie monumentale. Elles ont concerné les villes impé-
riales (Rabat, Fès, Marrakech). Alors qu’aujourd’hui les recherches 
récentes concernent les villes désertées (Sijilmassa, Aghmat, Volubi-
lis...), mais aussi les vieilles cités médiévales dont les sources écrites 
gardent encore quelques traces (Basra…). 
 Nos connaissances se trouvent ainsi profondément enrichies par 
l’archéologique, même si le chemin parcouru ne doit pas cacher les 
lacunes qui restent à combler et les limites à dépasser. Ces limites 
concernent d’abord les méthodes adoptées mais aussi les moyens 
mis à la disposition de l’archéologie urbaine et l’absence d’une ar-
chéologie préventive efficace au Maroc. Un handicap majeur qui 
limite notre connaissance sur la ville marocaine. 
 Le bilan que nous proposons montre certes la richesse des décou-
vertes mais aussi les limites de la recherche archéologique.
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 Nous souhaiterions présenter de nouvelles données 
sur l’histoire médiévale de la ville marocaine Walila, le 
site UNESCO de Volubilis. Alors que la première sé-
rie de fouilles INP/UCL, entre 2000 et 2005, a éclair-
cie la forme de la ville des Awraba dans l’enceinte de 
la ville romaine et du quartier général d’Idris Ier à l’ex-
térieur, les nouvelles fouilles se sont concentrées sur 
le centre de la ville médiévale, et sur une autre occu-
pation extra-muros en dehors de la porte nord-ouest.
 Les fouilles précédentes dans cet endroit ont laissé 
un paysage plutôt dévasté, où nous essayons de re-
constituer la stratigraphie. La fouille à l’intérieur des 
murs révèle de grands bâtiments à deux pièces du IXe 
siècle, suivis de grands enclos de la période mérinide. 
En dehors des murs, le tableau est plus complexe, 
avec un dépôt du VIIe siècle recouvert de structures 
du début du VIIIe siècle. Celles-ci ont été détruites 
après quelque décennie, Le site a vu une réoccupa-
tion durant la période idrisside, suivie d’une deuxième 
destruction au milieu du neuvième siècle. Les fouilles 
nous offrent un aperçu détaillé des maisons et des 
moyens de subsistance de différentes communautés, 
nouvelles et anciennes, à mesure que la ville se déve-
loppait, passant d’une ville berbère à une ville-capitale 
sous les Idrisides.

Elizabeth Fentress, Fenwick 
Corisande, Hassan Limane

Volubilis, la première 
capitale idrisside

Elizabeth Fentress
Honorary Visiting Professor at the University of  London. 
She earned her DPhil from Oxford University with a thesis 
on Numidia and the Roman Army, and has served as Mellon 
Professor at the American Academy in Rome and President 
of  the International Association of  Classical Archaeology. 
She has conducted archaeological surveys and excavations 
in Italy, Tunisia, Algeria and Morocco, and co-written a book 
on The Berbers (with Michael Brett).
Her most recent publication is Volubilis après Rome: les 
fouilles UCL-INSAP 2000-2005 (with Hassan Limane), Brill, 
2019. 

Fenwick Corisande
Maître de conférences en archéologie méditerranéenne à 
l’Institut d’archéologie de l’University College de Londres 
en Angleterre ; Elle a obtenu son doctorat de l’Université 
Stanford (États-Unis) en 2013 ; Ses publications incluent 
«Early Islamic North Africa: A New Perspective» et «The Oxford 
Handbook of  Islamic Archaeology».
Elle codirige des fouilles à Volubilis (Maroc), Bulla Regia 
(Tunisie) et une prospection dans la vallée de la Medjerda 
(Tunisie).

Hassan Limane
Enseignant chercheur à l’Institut National des Sciences 
de l’Archéologie et du Patrimoine ; Ancien Conservateur 
du site de Volubilis ; Directeur marocain de la mission 
des prospections archéologique du bassin de Sebou ; 
Directeur de la mission marocco-britannique des fouilles 
archéologiques du site de Volubilis.
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Ahmed Saleh Ettahiri

Fès des Idrissides aux 
Almoravides d’après les 
fouilles de Qarawiyyîn

Lauréat de l’Institut National des Sciences 
de l’Archéologie et du Patrimoine (INSAP, 
Rabat), docteur des Universités françaises 
en Art et Archéologie islamiques
Professeur d’Université au département 
d’archéologie islamique à l’INSAP. 
Il est membre de l’équipe d’Aghmat depuis 
2013, et co-dirige depuis 1998 plusieurs 
programmes de recherches nationaux et 
internationaux.
Actuellement, il est directeur adjoint 
chargé des affaires pédagogiques et de la 
recherche à l’INSAP. 
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 Suite à la découverte fortuite d’un pan de mur ancien lors des 
travaux de remise en l’état du sol de la mosquée de la Qaraouiyyne, 
nous avons effectué, en 2006, une fouille de sauvetage à l’intérieur 
de la mosquée, dans les travées 7 et 8 de la première et de la deu-
xième nefs (à partir du mur de la qibla). L’avancement des travaux 
et l’élargissement de la fouille sur une superficie totale de presque 
291.60 m2 ont permis de repérer cinq niveaux d’occupation ex-
ceptionnels contenant un mobilier aussi riche que diversifié et ap-
partenant à des niveaux scellés compris entre 1134, date du début 
de l’agrandissement almoravide de la mosquée et probablement 
antérieur à 845 ap. J.-C., date de la fondation du premier noyau 
du sanctuaire. Ainsi, de nouvelles données archéologiques viennent 
s’ajouter aux différentes données textuelles pour éclaircir les origines 
du sanctuaire et le rôle de la cité de Fès pendant les 9e et 10e siècles.

 Notre intervention se propose donc de présenter quelques-unes 
de ces nouvelles découvertes, de les confronter avec d’autres don-
nées et d’en dégager l’apport sur les premiers siècles de la ville de 
Fès, depuis l’époque idrisside jusqu’à celle des Almoravides.
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 L’intérêt de l’historiographie pour la réalité urbaine de l’ancienne 
capitale omeyyade d’Al-Andalus a toujours été très forte, et c’est pour-
quoi nous avons une grande quantité de travaux sur ce sujet jusqu’à 
nos jours. Parmi les premières études « modernes », nous devons sou-
ligner R. Castejón, qui écrivait une intéressante et précoce vision de 
la ville omeyyade. Son travail est basé sur l’information des sources 
écrites, bien que connectées avec quelques possibles vestiges existants 
dans la Cordoue du début du vingtième siècle. Même si dans cet ar-
ticle on peut trouver quelques erreurs topographiques, il a été un ré-
férent. 
 Le travail de E. Lévi-Provençal est encore plus intéressant, il fait 
une analyse spécifique de la capitale des Omeyyades au Xe siècle et 
dessine une série de plans dans lesquels il identifie divers noms de 
lieux, améliorant de manière significative la planimétrie de R. Caste-
jón. Bien que certains aspects puissent être discutables aujourd’hui, 
l’image de la ville omeyyade évoquée par E. Lévi-Provençal est en 
grande partie valide ; car en fait, certaines de ses hypothèses n’ayant 
pas été corroborées jusqu’aux fouilles effectuées au cours des dernières 
décennies. La fiabilité de son étude est due à l’utilisation d’un très 
large éventail de sources textuelles, en complétant les chroniques avec 
des ouvrages juridiques ou les « dictionnaires bio-bibliographiques », 
et avec des informations topographiques et matériels importants que 
cet auteur aurait trouvé préservés dans la ville de la première moitié 
du XXe siècle. 
 En outre, M. Ocaña compte avec des travails très utiles sur les portes 
de la Médina et la ville en général, en étudiant au-delà de l’époque 
omeyade. E. García Gómez s’intéressait également à Qurṭuba et à 
sa topographie, étudiant aussi les périodes postérieures à la fitna ou 
guerre civile qui finira avec la dynastie marwānī, bien qu’il le comprît 
comme une période de déclin continu jusqu’à la conquête chrétienne.
À partir des années quatre-vingt-dix et avec une plus grande vigueur 
dans la première décennie du XXIe siècle, l’archéologie urbaine de 

Rafael Blanco

Le développement 
urbain de la Cordoue 
islamique
VIIIe - XIIIe siècles

A PhD in Archeology ; a lecturer in Art 
History at the University of  Cordoba 
(Spain). He has been working with 
several research groups from important 
international centers such as the School 
of  Arabs Studies (CSIC, Granada), the 
Newcastle University.
He has focused his scientific career on the 
city and the domestic architecture of  Al-
Andalus, particularly on Islamic Cordoba.
He has been involved in various 
archaeological projects on this city, 
having recently directed the archeological 
study on the minaret of  San Juan de los 
Caballeros. 
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Córdoba se multiplie. Comme fruit des débuts 
de cette période archéologique, nous avons 
deux titres essentiels dans la compréhension de 
l’époque omeyyade.
 Le premier, étant signé par M. Acién et A. 
Vallejo, propose une islamisation progressive 
de la topographie urbaine, depuis ses origines 
jusqu’à la grande mégalopole du Xe siècle. Ils 
posent essentiellement une interprétation sur 
les sources textuelles ; mais ils intègrent égale-
ment certains éléments apportés par les nou-
velles fouilles urbaines qui, à cette époque, com-
mençaient à découvrir une partie de la banlieue 
ouest, construite entre Qurṭuba et la ville d’Al-
Zahrā’. Quelques années plus tard J. F. Murillo, 
M. T. Casal et E. Castro publient un titre dans 
cette même direction, mais avec l’utilisation 
d’une plus grande quantité de données archéo-
logiques permettant de présenter des hypothèses 
intéressantes et de dessiner quelques nouveaux 
plans de la ville omeyyade.
 Après la multitude de fouilles réalisées au 
cours de la première décennie du XXIe siècle, 
dues principalement à la construction de nou-
veaux bâtiments à la périphérie de la Cordoue 
actuelle, est publiée une monographie dirigée 
par D. Vaquerizo et J. F. Murillo avec de nom-
breuses informations archéologiques. Bien qu’il 
se concentre sur l’amphithéâtre romain et les 
suburbia occidentale (Ier-XIIIe siècles), son deu-
xième volume apporte les informations archéo-
logiques les plus complètes sur les faubourgs an-

dalousies jusqu’au moment : du début islamique 
à la conquête chrétienne et avec une planimétrie 
générale géoréférencée. On peut y trouver des 
aspects sur l’urbanisme du jānib al-gharbī, des 
thèmes concernant l’approvisionnement en eau 
et leur assainissement, les cimetières ou les sec-
teurs industriels, et des phases postérieures à la 
fitna. Plus récemment, on peut trouver des syn-
thèses de la ville omeyyade ainsi qu’une mise à 
jour d’ouvres publiées sur la Cordoue islamique, 
en recueillant une partie des résultats de plusieurs 
travaux académiques -en majorité fruit de thèses 
doctorales de l’Universidad de Córdoba- qui ont 
permis d’approfondir sur quelques thèmes spéci-
fiques ; telles que la céramique, l’usage de l’eau 
et les égouts, les mosquées ou la ville à l’époque 
almohade, entre autres. Ces thématiques de 
recherche, développées dans plusieurs articles 
postérieurement, ont été complétées par des in-
téressants travaux d’archéologues privés qui ont 
fouillé cette ville dans les dernières années.
 Ainsi, nous disposons aujourd’hui de nom-
breuses informations sur la ville islamique, y 
compris de synthèses, qui nous permettent de 
proposer un parcours de son développement 
urbain : de la période émirale (VIIIe siècle) à la 
conquête chrétienne finale (XIIIe siècle) ; mais 
aussi quelques questions archéologiques qui, à 
notre avis, seront essentielles pour bien com-
prendre le développement urbain de l’ancienne 
capitale d’al-Andalus.
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Patrice Cressier

Avant le Caire :
les premières capitales 
fatimides

Archéologue médiéviste spécialiste du 
domaine islamique occidental, chargé 
de recherche de 1984 à 2015 au CNRS 
(CIHAM-UMR 5648, Lyon).
Il a été directeur des études pour 
l’Antiquité et le Moyen Âge à la Casa de 
Velázquez (1994- 2002).
Il s’est intéressé à la genèse de la ville 
islamique, du Magrib al-Aqsà à l’Ifrîqiya, 
thème qu’il traite plus récemment à partir 
des fondations califales fatimides. 

 À l’issue de la victoire de ses troupes sur les Aghlabides et la 
proclamation du califat fatimide par ‘Ubayd Allāh en 909, le nou-
veau pouvoir s’installa dans la capitale des vaincus, Raqqāda, qui 
avait été édifiée à quelques kilomètres au sud-ouest de Kairouan 
par Ibrāhīm II en 876.
 L’installation ne fut que temporaire. Pour des raisons de sécu-
rité, mais aussi plus généralement de stratégie politique et écono-
mique, le Mahdī entreprit de fonder une ville nouvelle, dont la 
construction s’étendit de 916 à 921. Celle-ci, ouverte sur la mer 
et éloignée de la vieille métropole de Kairouan, hostile au régime, 
offrait à la fois un sanctuaire face aux attaques venues de divers 
fronts et la possibilité de matérialiser l’idéal politique et spirituel 
de la dynastie. La victoire sur les rebelles Kharedjites d’Abū Yazīd, 
« l’Homme à l’Âne », incita le troisième calife, al-Manṣūr, à se 
rapprocher de Kairouan afin d’affirmer définitivement son contrôle 
sur celle-ci : face à elle, en 948, s’éleva ainsi une nouvelle et presti-
gieuse capitale, Ṣabra al-Manṣūriyya.
 Selon un schéma très semblable, la conquête de l’Égypte en 969 
eut pour conséquence immédiate la fondation d’al-Qaḥira face à 
Fusṭāṭ, où se transportèrent le calife, son gouvernement et sa cour 
dès 972. Entre temps (937-938) était née en Sicile une autre ville 
nouvelle, siège de l’administration fatimide puis des émirs dépen-
dants kalbites : al-Ḫāliṣa.
 Au-delà de la duplication d’un centre urbain préalable (Zawīla, 
Balarm, Qayrawān, Fusṭāṭ) et d’avoir été le lieu de résidence du 
calife ou de son représentant, qu’eurent en commun ces cités suc-
cessives ? Leur rôle de capitales et l’obédience religieuse de leurs 
gouvernants générèrent-ils des traits urbanistiques et architectu-
raux propres, distincts de ceux des grandes fondations urbaines 
dynastiques sunnites de même époque, ailleurs dans le bassin mé-
diterranéen (la comparaison avec le doublon Madīnat al-Zahrā’/
Cordoue s’imposant évidemment pour al-Andalus) ? Et, si oui, en 
quoi ces différences consistèrent-elles ? Ce sont quelques-unes des 
questions qui restent posées et qui seront abordées (mais non né-
cessairement résolues) dans mon intervention.
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Fernando Villada Paredes

La aportación de la 
investigación arqueológica 
al conocimiento de la Ceuta 
medieval islámica.
Balance y perspectivas 

Arqueólogo ; Responsable del Servicio 
de Museos de la Ciudad de Ceuta 
(1994-1999) ; líneas de investigación: 
Arqueología medieval islámica ; 
Fortificaciones medievales ; Cerámica 
medieval islámica ; publicaciones 
científicas : Ceuta-1415-Lisboa. Historia 
de dos ciudades; Historia de Ceuta. 
De los orígenes al año 2000 (edit.) ; 
Cementerios, necrópolis y otros lugares 
de enterramiento en Ceuta ; Un decenio 
de arqueología en Ceuta 1996-2006.

 Au Moyen Âge, Ceuta était le principal port du détroit de 
Gibraltar, une ville prospère dotée un grand prestige intellectuel 
et religieux. C´est pourquoi beaucoup des sources écrites et do-
cumentaires rassemblent références sur son histoire, ses bâtiments 
principaux, la beauté de son artisanat, les sages qui vivaient en elle, 
etc. Ces données restent essentielles et devraient continuer à être 
analysées plus en profondeur. 
 Cependant, il est indéniable que l´archéologie urbaine développé 
depuis 2000 nous a permis accroître des données de nature archéo-
logique et d´aller plus loin dans la connaissance de certains aspects 
de la cité médiévale, moins connus jusqu´à aujourd’hui. 
 Cet article résume les principales nouveautés archéologiques : bâ-
timents principaux (salles de bains, mosquées, madrasas, etc.), ate-
liers artisanaux (céramique et métallurgie), cimetières et tombeaux, 
relations commerciales, vie quotidienne (aliments, rituels, etc.), les 
réseaux commerciaux et les relations avec l´arrière-pays ou à propos 
de périodes mal connues de son histoire. 
 Il souligne également non seulement les progrès considérables ac-
complis dans la connaissance historique de Ceuta, mais également le 
défi énorme que pose la gestion de toutes ces données archéologiques.
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Mustapha Atki

Al-Basra,
une ville idrisside du 
Gharb

Professeur à la Faculté des Lettres et 
des Sciences Humaines, Ain Chock, 
Université Hassan II - Casablanca ; ancien 
conservateur du site de Volubilis et du 
Musée archéologique de Rabat et ancien 
délégué du Ministère de la Culture à Tata.
Il a publié plusieurs travaux sur l’histoire et 
le patrimoine.

 La ville d’Al-Basra au Maroc est l’une des villes les plus impor-
tantes du haut Moyen Âge au Maroc en raison de son rôle de capi-
tale régionale Idrisside.
 Une partie du site archéologique de la ville est couverte par le 
village de J‘āwnaṭ Al-Basra et traversée par la route nationale reliant 
Ouazzān et Souk Al-Arbi‘ā. Il ne reste des vestiges visibles de la ville 
que la partie nord-ouest de son enceinte.
 L’histoire de la ville est étroitement liée à celle des Idrissides 
puisqu’elle a été fondée au début de leur règne avant de subir la des-
truction à la fin de ce règne.
 En étudiant les textes des historiens et des géographes qui ont 
mentionné Al-Basra et en les reliant aux résultats des recherches 
archéologiques et des études récentes sur le site, nous sommes en 
mesure de rassembler de précieux renseignements pour réécrire 
l’histoire de la ville.
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Mohamed Belatik

Le phénomène urbain 
au Maroc du Haut 
Moyen-âge à travers les 
villes et les forteresses des 
BanûAbî al-Afiyya

Professeur-assistant de l’enseignement 
supérieur à l’Institut National des Sciences 
de l’Archéologie et du Patrimoine ;
Ex Chef  de la Division des musées et 
de la Division de l’Inventaire général du 
patrimoine à la Direction du patrimoine 
culturel du Ministère de la culture ; il 
dispose de plusieurs publications en 
français et en arabe sur le patrimoine 
culturel et spécialement sur l’histoire et 
l’archéologie médiévales au Maroc.
Il est le Directeur de la mission 
archéologique Dar al Baroud à Salé.

 Dans cette communication, il sera question de jeter la lumière 
sur quelques aspects du phénomène urbain au Maroc durant le 
Haut Moyen Age, notamment pendant la période qui s’étale entre 
le déclin idrisside et l’arrivée des Almoravides (début du 4e s de l’H/ 
10e s. ap. J.-C.. et le milieu du 5e s de l’H/ 11e s. ap. J.-C..). 
 Sur la base d’une approche historique et archéologique conciliant 
textes et prospections de terrain, nous tentons d’étudier et d’ana-
lyser les vestiges des villes et des forteresses fondées par la princi-
pauté zénète meknassienne des Bani abi al-Afiya, que nous avons 
pu identifier dans la partie nord du Maroc (les villes de Aïn Ishaq, 
Lkay et Lahdar et les forteresses de Jara et Jormaṭ). L’objectif étant 
de reconnaitre leurs composantes urbaines, leurs caractéristiques ar-
chitecturales et leurs relations territoriales et spatiales. 
 Les résultats auxquels nous sommes parvenus font état d’un 
modèle d’urbanisme typique et d’une organisation territoriale où 
la ville prend la forme d’un ensemble éléments dissociés physique-
ment et dispersés spatialement, mais complémentaires sur le plan 
fonctionnel. Ces structures urbaines et rurales s’inscrivent dans 
un réseau défensif commun, où la communication est assurée par 
les voies traversant les vallées des oueds Innaouen, Wargha, Lben, 
Lamhar, Lahdar et par des tours de vigie implantées au sommet 
des monts et aux débouchés des vallées. Dans ce schéma défensif 
concentrique articulé autour de la capitale Aïn Ishak et profitant 
d’une forte coalition tribale, certaines parmi ces structures jouaient 
le rôle de sites refuge dans l’arrière-pays montagneux, de points de 
liaison avec la côte méditerranéenne et de passage vers les villes im-
portantes à l’époque comme Fès, Taza, Mlila, Nekour et Sabta.
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Grigori Lazarev

Saddina,
une ville médiévale

Parti d’une formation universitaire 
d’ethnologue (Musée de l’Homme de 
Paris) de géographe (Sorbonne, Paris) et 
de socio-économiste (Faculté des Lettres 
de Bordeaux), il a acquis l’essentiel de son 
expérience dans de nombreuses régions 
du monde, dans le cadre de son travail 
auprès de la FAO.
Depuis 1994, il a, en tant que consultant 
indépendant, contribué à développer, pour 
diverses institutions internationales, des 
approches nouvelles de programmation 
participative du développement rural et de 
gestion locale des ressources naturelles. 
Parallèlement à cette carrière, G. Lazarev 
a poursuivi des recherches de sociologie 
historique sur le Maghreb qui ont donné 
lieu à plusieurs publications universitaires.
Son ouvrage le plus récent, en cours 
de publication, s’intitule « Populations et 
Territoires du Maghreb, VIIe-XIe siècle. Quatre 
siècles de géohistoire au Maghreb ».

 Le site archéologique de Ṣaddīna se situe à quarante kilomètres 
au nord de Fès, sur le sommet d’une écaille calcaire dénommée 
Jbal Ṣaddīna. Ce site n’a été reconnu très récemment mais il est 
aujourd’hui inscrit au patrimoine archéologique du Maroc. Cette 
découverte, de même que celle de l’ancien site d’Ain Madyuna, éga-
lement récente, présente un grand intérêt pour la connaissance du 
réseau urbain médiéval du nord du Maroc que révèlent les sources 
mais qui demande encore à être bien identifié sur le terrain.
 La première mention d’une tribu Saddīna au Maroc renvoie à la 
fin du VIIIe siècle, aux débuts de l’histoire idriside. Les sources nous 
disent en effet que cette tribu avait été associée aux Awrâba et aux 
Maghila pour accueillir Idrīs I à Walili. 
 On sait donc qu’à cette époque, les Saddina se trouvaient dans la 
région de Fès mais ce n’est qu’avec le Kitāb al-buldān d’Al-Ya‘kūbī, 
(887), qu’un site appelé qala’a Saddîna apparaît comme le chef-lieu 
d’un territoire au nord de Fès. Le site de Saddina semble ensuite 
disparaître car il correspond vraisemblablement à la ville de ce nom 
détruite par les Almoravides. Une agglomération se serait néan-
moins reconstruite car Saddina, de même que la ville proche d’Ain 
Madyuna, sont, au XVe siècle, mentionnés comme des madina avec 
une jama’aoù était prononcée la khotba. La ville de Saddina n’est, 
ensuite, plus mentionnée dans les sources et seules ses ruines té-
moignent de son existence ancienne.
 Les historiens d’al-Andalus, ont, de leur côté, retrouvé dans 
le sud de l’Andalousie une branche émigrée des Saddina, sur un 
territoire bien identifié par les sources de la géographie politique 
médiévale mais qui n’a été localisé que récemment dans le contexte 
des recherches conjointes conduites autour du site archéologique 
marocain de Saddina.
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 Dans les derniers siècles du Moyen Age, pendant les règnes des 
dynasties almoravide et almohade, les villes portuaires du Maroc ont 
connu un grand développement. Ces villes ont joué un rôle impor-
tant dans la stratégie maritime de ces pouvoirs, notamment au niveau 
de l’intervention politique dans la Péninsule Ibérique, mais aussi dans 
les connexions économiques entre les régions atlantiques et l’Occi-
dent de la Méditerranée. La construction des grandes murailles, des 
mosquées et des palais, la croissance des quartiers résidentiels, artisa-
naux et commerciaux, sont de bons témoins de ce processus.
 Néanmoins, le déclin de la dynastie mérinide au XVe siècle a ren-
du possible l’intervention des Royaumes Ibériques en Afrique du 
Nord. Les Portugais ont conquis plusieurs de ces villes maritimes 
dans le Détroit de Gibraltar et tout au long de la côte atlantique du 
Maroc. Cependant, ils n’ont jamais réussi à avoir un vrai contrôle 
militaire, et encore moins économique, du pays, même dans la zone 
côtière. Cela les a poussés à renforcer les dispositifs défensifs de ces 
villes, en introduisant d’autres changements au niveau de l’urba-
nisme et de l’architecture civile.
 Dans les dernières années, l’archéologie a mis au jour plusieurs 
vestiges de ces étapes des villes côtières marocaines, en permettant 
la compréhension des structures et des quotidiens de ces espaces 
pendant le Moyen Âge, mais aussi a obligé à reconsidérer la lec-
ture globale sur l’appropriation portugaise des espaces urbains isla-
miques entre les XVe et XVIe siècles. D’une manière générale, cette 
recherche a permis de souligner l’importance des continuités entre 
ces deux périodes, tout en signalant aussi les changements opérés. Ce 
sont ces dynamiques que nous proposons d’analyser dans cette com-
munication, en profitant des découvertes faites par l’archéologie.

André Pinto de Sousa Dias Teixeira

Les villes côtières du Maroc 
à la fin du Moyen Âge :
l’appropriation portugaise 
des espaces urbains 
islamiques à partir de la 
recherche archéologique

Professeur adjoint du Département 
d’Histoire de la Faculté des Sciences 
Sociales et humaines (FCSH) et 
coordinateur du master en archéologie.
Chercheur intégré du CHAM – Centre 
d’Humanités, avec la coordination du 
groupe de recherche en archéologie 
moderne et de l’expansion portugaise.
Il a été coresponsable des fouilles 
archéologiques dans les anciennes 
forteresses d’origine portugaise à 
Azemmour, Safi et Ksar Seghir, au Maroc.
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 Tous les auteurs s’accordent à dire qu’après la consécration almo-
hade survenue en 1147 J.-C.., Tinmel va perdre son statut privilégié 
de capitale ravi par la ville de Marrakech pour endosser un nouveau 
rôle, celui de pôle spirituel solennel de la nouvelle dynastie. Tinmel, 
où s’est joué le principal épisode de l’aventure épique des Unitaires, 
ne pouvait répondre aux prérogatives et aux préséances d’une grande 
métropole d’un empire comme celui hérité des Almoravides. Elle 
reste, dans le fond, une bourgade de marge, désavantagée par la géo-
graphie pour tenir ce rôle. Mais, d’autre part, les besoins d’une légi-
timation clairement nécessaire au Calife Abdelmoumen au sein des 
Masmouda, tout comme au nouveau régime bâti sur une doctrine 
réformatrice, poussèrent ce dernier à déployer divers instruments 
idéologiques pour se maintenir au pouvoir, justifier ses actions po-
litiques et ses prises de décisions. Toutes ces considérations ont fait 
de Tinmel, le meilleur exposant symbolique susceptible d’être mis 
en avant. 
 Il semblerait donc que Tinmel ait connu une intense activité 
d’aménagement qui se matérialise par la construction d’ouvrages 
nécessaires à la visite pieuse de la cité par les califes et leurs cours. 
Or paradoxalement, ni l’historiographie ni les vestiges observés sur 
le terrain ne traduisent cet afflux d’activité. L’unique témoignage 
qui démontre par l’art et l’architecture cette phase dynastique de 
Tinmel est sans conteste la grande mosquée.

Youssef Khiara

Tinmel
ou la ville inaccomplie

Directeur du Patrimoine culturel au 
Ministère de la Culture et de la Jeunesse et 
des Sports.
Ancien Chef  de la Division des musées, 
ancien Délégué Provincial du Ministère de 
la Culture à Tiznit.
Membre fondateur et Président de 
l’Association des lauréats de l’Institut 
National des Sciences de l’Archéologie et 
du Patrimoine (ALINSAP).
Il a plusieurs articles et publications sur 
le patrimoine culturel et l’histoire de 
l’archéologie et les musées.
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Allaoua Amara 

Alger, de la fondation 
ziride à la capitale 
régionale (Xe-XVe siècle)

Professeur d’histoire médiévale, 
département d’Histoire, Université Émir 
Abdelkader - Constantine.
Chercheur associé au CNRS- Paris. 
Laboratoire Islam médiéval : espaces, 
réseaux, pratiques culturelles et au Centre 
National de Recherches Préhistoriques, 
Anthropologiques et Historiques 
(CNRPAH), Alger. 
Il a publié et dirigé plusieurs publications 
sur l’histoire du Maghreb.

 Alger est un exemple significatif des villes antiques abandonnées 
puis mises en valeur à l’époque médiévale. Son cas montre bel et 
bien le transfert du centre de gravité de l’intérieur du pays vers le 
littoral du Maghreb central. Si les détails de l’organisation urbaine 
de la ville nous échappent en l’absence d’une monographie locale, la 
lecture croisée des sources arabes et les découvertes archéologiques 
permettent de délimiter l’espace urbain et connaître les grandes 
lignes de l’organisation spatiale de la cité.
  Convoitée pour son port et pour sa situation sur les confins des 
sultanats ḥafṣide et ziyyānide, la ville d’Alger faisait l’objet d’in-
cessantes expéditions militaires des trois puissances maghrébines 
post-almohades avant de retrouver une certaine autonomie au XVe 
siècle favorisée par deux facteurs. Le premier fut sans doute la pré-
sence des Ṯa‘āliba, une des branches des Banū Hilāl, qui parvinrent 
à contrôler son territoire rural, en particulier la fertile plaine de la 
Mitidja. Quant au deuxième facteur, il s’agissait de la faiblesse qui 
frappa les pouvoirs de Tunis et de Tlemcen. La ville était désormais 
menacée par la mer, ce qui fut le cas en 1509 avec Pedro Navarro 
qui imposa la soumission de l’assemblée de la ville et fit construire 
un presidio sur la grande île.
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Tit n Ftar (Moulay Abdallah) : 
Du ribât à la ville sainte tardomédiévale.
Une approche archéogéographique et stratigraphique

Jean-Pierre Van Staëvel
Professeur d’archéologie à l’Université de Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Spécialiste de 
l’Occident musulman médiéval, il a consacré sa thèse de doctorat à l’exploitation des 
sources mâlikites traitant de problèmes de construction et de propriété immobilière dans 
les villes de l’Islam d’Occident au Moyen Âge. Au Maroc, il codirige actuellement deux 
missions archéologiques : celle sur le ribât d’Igîlîz, berceau de l’Empire almohade, et celle 
sur le ribât de Tît (Moulay Abdallah Amghar). 

Sébastien Gaime
Archéologue médiéviste, Directeur-Adjoint scientifique et technique pour la région 
Auvergne. Son domaine est l’archéologie rurale médiévale en lien avec l’exploitation des 
ressources locales. Il travaille aussi sur les fortifications rurales de terre et bois, ainsi que sur 
les carrières de sarcophages du premier Moyen-Age. Dernière publication en 2019 : « Les 
Formes de l’habitat rural au Moyen Âge en Limagne septentrionale et Sologne Bourbonnaise », 
Recherches Archéologiques n°17, CNRS éditions / INRAP, Paris, 2019.

Abdallah Fili
Professeur de l’Enseignement supérieur en histoire et archéologie islamique à l’Université 
Chouaïb Doukkali à El-Jadida. Professeur vacataire à l’INSAP et à l’Ecole d’Architecture 
de Rabat. Co-directeur du projet archéologique d’Igiliz, lieu de naissance du Mahdi Ibn 
Toumart et de la Mission Archéologique d’Aghmat, la première capitale almoravide et du 
projet archéologique sur le ribât de Tît (Moulay Abdallah Amghar).
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 Parmi les formes de vie urbaine du Maghreb mé-
diéval et moderne, l’une a peu retenu l’attention 
des chercheurs. Alors même en effet que les ribâts 
et les zâwiyas ont profondément marqué l’histoire 
nord-africaine, et que la tradition mystique et 
confrérique est reconnue à juste titre pour le rôle ma-
jeur qu’elle a joué dans l’évolution de la pensée reli-
gieuse, la place de ces institutions dans le processus 
de contrôle effectif d’un territoire et de constitution 
de pôles urbains n’a jamais vraiment reçu l’intérêt 
qu’elle méritait, en dépit de quelques travaux ma-
jeurs mais trop peu connus.
 Les ribâts et les zawiyas sont en effet surtout saisis 
par l’historien dans le cadre d’une histoire politique 
ou socio-économique, éloignée des réalités phy-
siques de leur emprise spatiale et des formes maté-
rielles d’occupation du sol. Les sources textuelles à 
disposition sont bien évidemment en grande partie 
responsables du désintérêt pour cette question. Si 
ces institutions religieuses ont sécrété une littérature 
parfois abondante, la nature apologétique ou hagio-
graphique de celle-ci ne se prête guère au question-
nement de l’historien du peuplement, encore moins 
à saisir les modes d’urbanisation.
 Les autres approches, topographique et archéo-
logique au premier chef, sont dans le même temps 
curieusement maintenues à la marge de ces études, 
lorsqu’elles ne sont pas tout simplement ignorées.
 Prenant le ribât de Tît (dont les vestiges sont au-
jourd’hui abrités par la commune de Moulay Ab-
dellah, Province d’El-Jadida) à titre d’exemple, les 
auteurs de la présente contribution entendent mon-

trer qu’au-delà de la dimension intellectuelle, théo-
logique et mystique, et de celle d’une l’histoire fac-
tuelle, des recherches patientes menées sur le terrain 
et sur la documentation disponible (sources, plans, 
photos anciennes et outils de télédétection contem-
porains) permettent de mieux connaître l’espace 
géographique que domine le lignage saint, et de le 
constituer ainsi en un véritable objet de réflexion his-
torique et archéologique.
C’est là l’ambition théorique du programme de 
recherche initié par la mission archéologique fran-
co-marocaine depuis 2012 et poursuivi jusqu’à au-
jourd’hui.
 Dans cet article, on tentera d’abord de mesurer 
l’apport des informations qu’offrent les sources tex-
tuelles pour tenter de cerner les dynamiques qui 
mènent du ribât, implantation d’une communauté 
d’ascètes, à la ville médiévale qui va se développer 
sur le littoral atlantique, attirant l’attention des Por-
tugais à l’orée du XVIe siècle.
Ayant mesuré les limites de cette approche docu-
mentaire jusqu’ici privilégiée par les historiens, on se 
tournera ensuite vers la lecture du parcellaire urbain 
à partir des traces éventuellement fossilisées dans ce 
dernier, afin de tester une nouvelle manière d’envisa-
ger l’histoire urbaine du ribât.
 L’article présentera enfin les premiers résultats 
d’une opération archéologique d’urgence menée en 
2016 et qui a livré les premières données stratigra-
phiques jamais récoltées pour Tît, de l’époque mé-
diévale à la période subcontemporaine.
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 La communication tente de présenter la Médina Tombouctou : 
genèse, mutations, vestiges et en vue d’apporter des éclairages sur 
le passé et l’évolution de la trame urbaine de la ville ou des villes de 
Tombouctou. C’est aussi une contribution à la réécriture de l’his-
toire de Tombouctou inspirée des relations multiséculaires entre le 
Maroc et Tombouctou.
 Notre objectif est d’aider à comprendre l’importance du rôle joué 
par Tombouctou comme ville tampon bénéficiant d’une situation 
géographique privilégiée de carrefour, de trait d’union et de bras-
sage culturel entre le Maghreb et l’Afrique subsaharienne.
 L’étude s’inspirera des fonctions politiques, économiques, intel-
lectuelles et religieuses de la ville de Tombouctou pour élucider les 
différentes configurations ou oscillations urbaines de la Medina à 
travers l’histoire. Du point de vue méthodologique la démarche 
adoptée consiste à présenter le document en deux parties :
- Une première partie intitulée la formation de la Médina de Tom-

bouctou qui retrace l’origine et la fondation du tissu ancien de 
Tombouctou, de ses composantes morphologiques et de son évo-
lution jusqu’à l’époque contemporaine, 

- Une deuxième partie consacrée aux influences culturelles et re-
ligieuses entre Tombouctou et le Maroc. C’est un essai de géo-
politique sur la Médina de Tombouctou afin de comprendre les 
différentes oscillations du tissu ancien de Tombouctou, mais aussi 
une étude géo-urbaine de Tombouctou pour comprendre les dif-
férentes tendances urbaines du développement futur de la ville.

Ali Ould Sidi

La Médina de 
Tombouctou : genèse, 
mutations et vestiges

Promoteur Tombouctou patrimoine, 
détenteur d’une maîtrise en histoire 
géographie de l’Ecole Normale Supérieure 
de Bamako et d’un Master of  Arts en 
Géographie culturelle de Western Illinois 
University, U.S.A.
Il est l’auteur de plusieurs articles sur 
Tombouctou et ainsi que deux ouvrages 
à savoir le patrimoine culturel de 
Tombouctou : enjeux et perspectives ; Les 
mystères de Tombouctou, la ville mystérieuse.
Il fut membre du comité du patrimoine 
mondial de l’UNESCO.
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 Faute de sources textuelles et en l’absence de fouilles archéolo-
giques extensives et sur la très longue durée, la connaissance maté-
rielle de la ville médiévale, aujourd’hui disparue, de Sijilmassa reste 
très limitée.
 Si sa localisation (sur les rives de l’oued Ziz, aux portes de Rissa-
ni) et son emprise (environ 300 hectares) sont bien cernées, rien ou 
presque n’est connu de son organisation interne, de ses phases de 
développement et de la culture matérielle de ses habitants.
 A l’occasion d’une récente (2009-2016) recherche doctorale en 
archéologie sur la célèbre cité caravanière, une étude extensive, par 
le recours à des prospections de surface, a été menée sur l’hydrau-
lique oasienne de la palmeraie du Tafilalt afin d’en historiciser le 
développement. De manière inattendue, cette recherche dédiée à la 
dimension agricole de Sijilmassa a mis en évidence une corrélation 
manifeste entre les pratiques d’irrigation et les modes d’organisation 
de la population filalienne, et tout particulièrement de sa popula-
tion urbaine. Là où il n’est pas encore possible de décrire en détails 
la physionomie que revêtait la capitale saharienne, cette recherche 
parvient à éclairer et expliquer les grandes caractéristiques du peu-
plement urbain de Sijilmassa à travers les siècles et les raisons d’être 
de son essor, de son développement et de ses transformations.

Chloé Capel

Histoire hydraulique et 
histoire urbaine : lorsque 
les pratiques d’irrigation 
renseignent les dynamiques 
de peuplement des villes, 
l’exemple de Sijilmassa 
(Maroc)

Archéologue, Docteure de l’Université 
Panthéon-Sorbonne (2016), spécialiste 
du Sahara médiéval et chercheuse 
contractuelle au CNRS (UMR8167).
Co-directrice de la Mission Archéologique 
d’Aghmat, membre depuis dix ans du 
programme d’Igiliz, elle a consacré 
sa thèse de doctorat à une étude 
archéologique de la ville caravanière de 
Sijilmassa. 
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Mamadi Dembélé

Djenné, une cité 
millénaire en Afrique de 
l’Ouest

Docteur en Histoire des Civilisations 
(spécialité Archéologie) de l’Ecole des 
Hautes Etudes en Sciences Sociales de 
Paris ; ancien Directeur Général Adjoint 
de L’institut des Sciences Humaines ; Vice-
Président de ICOMOS Mali. Responsable 
de chantiers de prospections et de fouilles, 
notamment dans le Delta intérieur du 
Niger et les régions du Nord ; expert 
auprès de l’UNESCO dans le cadre 
du classement de Biens sur la liste du 
patrimoine mondial.

 Djenné est l’une des villes les plus anciennes du continent africain. 
Elle doit son développement grâce à sa position géographique sur le 
Bani, principal affluent du fleuve Niger, mais surtout à l’existence de la 
vaste plaine du Delta intérieur du Niger, inondée pendant une bonne 
partie de l’année et riche en ressources naturelles et halieutiques, qui ont 
attiré de nombreuses populations.
 Djenné-Djéno ou ancienne Djenné, émergea dans cet environnement 
très favorable. Les fouilles archéologiques réalisées sur l’immense butte 
de près de 33 ha, ont révélées plus de 5 m de dépôts culturels accumulés 
au cours de seize siècles d’occupation dont le début remonte au IIIe siècle 
avant J.C.
 La ville de Djenné serait née suite à l’abandon de Djenné-Djéno. Son 
épanouissement est lié au commerce transsaharien, alors moteur de l’éco-
nomie des grandes empires soudanais, en sa qualité de centre distribu-
tion des produits du Sud (noix de cola, or, ivoire, esclaves) qui étaient 
échangés contre ceux du Nord (sel, bijoux, textiles, faïences, etc.). Elle 
se Singularise grâce à son architecture de terre, avec comme épicentre 
son imposante mosquée, ses maisons monumentales aux façades de types 
« Toucouleur » et « marocain », ses techniques constructives, sa célèbre 
corporation de maçons…, autant de valeurs qui ont justifié en 1988 son 
inscription sur la liste du Patrimoine mondial de l’UNESCO.
 Djenné représente également un fleuron touristique. L’activité touris-
tique occupe une bonne place dans l’économie locale. Cependant, depuis 
2013, la ville ne reçoit plus de touristes, ce qui constitue un manque 
de ressources, qui impacte négativement, le pouvoir d’achat des popu-
lations, l’entretien des maisons, des secteurs vitaux comme l’artisanat, 
l’éducation, la santé, etc. En 2016, la célèbre cité est classée « Patrimoine 
en péril » par l’UNESCO, ce qui représente un défi important à relever.
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 Le Sahara est resté un espace nomade par excellence, la bédouinité et le no-
madisme ont dominé le mode de vie de ses habitants et, au cours des siècles, 
la tribu a été le principal creuset de la rencontre humaine dans le désert et 
non la cité ! Le commerce caravanier à travers le Sahara, dont la prospérité 
économique relative se reflète dans le niveau de vie de la population, semble 
avoir transformé le mode de vie de certains groupes de nomades. 
 Se référant à la proposition d’Ibn Khaldoun concernant l’urbanisation bé-
douine, il conclut que la vie de la Badiya est basée sur la subsistance et que, 
s’il y a un surplus et une augmentation du niveau de subsistance, cela pourrait 
tendre à la stabilité qui conduit à la supplication et à l’immobilité et à l’éta-
blissement de villes, à la fortification et à l’habillement... 
 C’est presque le cas avec l’essor du commerce caravanier dans la zone géo-
graphique saharienne, à la faveur de l’émergence d’un certain nombre de 
stations d’échange de caravanes qui ont permis à la population de la région 
de passer progressivement du nomadisme pastoral à la stabilité commerciale. 
 L’apparition dans le désert du Sahara d’anciens schémas semi-urbains se 
manifeste dans les cités caravanières, associées à la prospérité du commerce 
caravanier depuis l’Antiquité dans la péninsule arabique et ses périphéries avant 
l’avènement de l’islam et les plus célèbres : Petra, Palmyre. En ce qui concerne 
le désert d’Afrique centrale, s’y trouvent d’anciennes cités caravanières. La plus 
célèbre est Ghadamess, mentionnée par Hérodote (Cydamus). 
 En raison de l’intérêt des marchands musulmans pour l’or du Soudan oc-
cidental depuis le 8e siècle, des stations de caravanes ont commencé à appa-
raître tout le long des routes du désert reliant le Maghreb et à celui du Soudan 
occidental. Malgré la nature marginale de ces cités, elles ont enrichi et diver-
sifié l’équilibre physique de l’islam. Ces métropoles constituaient une excep-
tion quasi-urbaine à la géographie du désert bédouin et constituaient une 
rupture à plusieurs niveaux, notamment le schéma de stabilité et les modes 
d’utilisation de l’espace. Nous avons divisé les cités caravanières commerciales 
qui ont émergé l’Ouest Saharien depuis le Moyen Âge en deux générations : 
 La première génération : les villes d’Aoudaghost, Ghana, Tadmaka, villes 
contemporaines de celle de Sidjlmassa à l’extrême Maghreb ont émergé et ont 
prospéré, puis ont disparu à la même époque médiévale, ce qui a été mentionné 
pour la première fois dans la littérature géographique arabe au VIIIe siècle de 
notre ère. Les villes de la première génération s’étaient à peine éteintes à la fin 
du XIVe siècle, jusqu’à l’apparition de la deuxième génération, représentée dans 
les cités de Walatta, Tombouctou, Wadane, Tichit et Chinguetti. Les villes de 
deuxième génération étaient un prolongement et une extension des villes de 
première génération, en particulier en ce qui concerne les fonctions commer-
ciales, les schémas urbains et les méthodes d’exploitation de l’espace périurbain.

Ahmed Maouloud Eida El Hilal

Les villes du commerce 
caravanier en Mauritanie

Maître de conférences, à la Faculté 
des Lettres et Sciences Humaines de 
l’Université de Nouakchott ; responsable 
du Laboratoire d’études et de recherches 
historiques de la Faculté des lettres et 
sciences humaines de l’Université de 
Nouakchott.
Il a participé à plusieurs projets de 
recherche internationaux sur le patrimoine 
dans les domaines de l’anthropologie et de 
l’archéologie islamiques sous la supervision 
directe d’universités et d’établissements 
de recherche universitaires aux États-Unis 
d’Amérique, au Canada, en France et en 
Allemagne.
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 Depuis 2001, des fouilles archéologiques ont été menées sur la 
butte de Gao Saneye et le site de Gao Ancien situés à Gao (Mali). Ces 
fouilles ont fourni de nombreux produits issus du commerce régio-
nal ou à longue distance (perles en verre, fragments de récipients en 
verre, objets en fer et en cuivre) ainsi que des produits domestiques 
(poteries, os, fusaïoles et autres petites trouvailles) sur les deux sites. 
En outre, à Gao Saneye, de nombreux débris de fabrication (creusets, 
verre fondu ou déformé, scories, traces de cuivre fondu) ont égale-
ment été trouvés au cours des fouilles, preuve que le traitement se-
condaire de la plupart de ces objets (verre et cuivre notamment) a été 
réalisé sur ce site. La plupart des produits, tels que les perles en verre et 
le cuivre provenant du commerce à longue distance (ou du commerce 
transsaharien) ont été trouvés dans des dépôts archéologiques datant 
de 700 à 1000 après J.-C.
 Les analyses chimiques des échantillons d’isotopes de plomb du 
cuivre et verre montrent que les matières premières pour la pro-
duction d’objets en cuivre et de perles en verre ainsi que certains 
produits finis proviennent d’Afrique du Nord et du Moyen-Orient 
(Egypte et Proche-Orient notamment).
 Ces données, recueillies au cours des fouilles archéologiques à Gao 
Ancien et Gao Saneye ont permis une meilleure compréhension du 
passé de Gao. Elles ont soutenu l’identification de Gao Sanèye avec 
la ville commerçante de Sarnah décrite par les chroniqueurs Arabes 
du Xe et XIe siècles. Elles ont aussi prouvé que Gao Ancien était un 
candidat potentiel pour être la ville royale de Kawkaw du IXe siècle. 
Les recherches sur les deux sites ont également permis d’approfon-
dir nos connaissances sur le développement des premiers réseaux 
d’échange entre Gao, cet ancien entrepôt commercial, et d’autres 
centres commerciaux en Afrique et au-delà.

Mamadou Cissé

La contribution de 
l’archéologie à l’histoire 
médiévale de Gao

Chef  de la Mission Culturelle de Kangaba, 
un service rattaché à la Direction 
Nationale du Patrimoine Culturel du Mali.
Spécialisé en archéologie, il a mené des 
recherches archéologiques dans plusieurs 
régions du Mali, notamment à Gao, dans le 
Méma et le Mandé.
Parmi ses principales œuvres, on peut 
citer :  Sur les traces des Grands Empires : 
Recherches archéologiques au Mali.
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g é o g r a p h i e , u r b a n i s m e
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 L’ère est à l’innovation, l’improvisation pour améliorer, dans l’urgence, 
les conditions de vie dans les ensembles d’habitations déjà établies, réali-
sées sans plans d’architectes, construites de manière informelle.
 Comment intégrer ces quartiers qui se détachent volontairement de 
la ville et créent leurs propres règles de vie, sur tous les plans ? Comment 
répondre à la complexité d’un mode de vie, des origines diverses qui se 
sont installés dans la ville ? Le schéma est très complexe.
 Je me propose de présenter des expériences à Tanger qui nous ont 
mené de la volonté de passer du quartier des épines « hawmat chouk» 
au quartier des roses « haoumat al woroud», à tout un programme 
d’accompagnement des quartiers de Tanger pour une mise à niveau 
urbaine à inscrire dans la vision Tanger métropole, une expérience pra-
tique sur le terrain, prenant assise sur des expériences au sein d’équipes 
pluridisciplinaires qui ont prouvé la nécessité d’une démarche plu-
rielle pour toute action sur un tissu urbain.
 Cela prend la forme d’une déambulation dans les quartiers infor-
mels, pour assister les habitants et les aider à améliorer leurs conditions 
de vie, les aider à résoudre les problèmes liés à leur vécu, mais aussi 
de comprendre par là même les tiraillements de l’architecte qui doit 
apporter des solutions concrètes malgré qu’elles soient concertées, sur 
des plans techniques à redessiner pour une réhabilitation immédiate.
 Le travail est une immersion dans les quartiers, passant outre les 
réseaux de personnes qui font main mise sur le quartier et ses habi-
tants. C’est un travail d’accompagnement des usagers pour améliorer 
la condition de vie dans leurs quartiers et créer des liens d’intégration 
avec la ville toute entière.
 C’est cette démarche que je souhaite présenter, des propos qui se-
ront accompagnés de cartes et de divers plans bien évidemment.

Hanae Bekkari

Au-delà des murs, quelle 
réhabilitation ?

A étudié au Maroc l’architecture, ce qui lui 
a permis de bien connaître les différentes 
formes d’habitat et leur évolution. 
Très tôt, militante associative, ses 
investigations s’orientent vers la 
réconciliation des habitants avec le cadre 
bâti, aussi bien dans le rural, les tissus à 
haute valeur patrimoniale que dans les 
quartiers informels ; et ceci, en marge 
de l’exercice de son métier d’architecte 
qu’elle exerce à titre privé, avec des 
projets très variés.
Elle accorde une grande importance aux 
aménagements urbains et paysagers.
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 D’un côté, un dépeuplement des médinas du Maroc, dont celle 
de Fès, tendance mortelle si elle persiste. De l’autre, la culture et 
le patrimoine sont sollicités comme une composante sérieuse pour 
diversifier les champs de croissance économique depuis l’essouffle-
ment des modèles industriels. Après des décennies de mise à l’écart, 
Fès médina bénéficie de ce retournement. 
 Les connaissances, universitaires et appliquées, accumulées au-
tour de la médina de Fès sont un socle pour élaborer une réflexion 
autour des enjeux du développement de cet espace et formuler un 
questionnement plus vaste que le seul aspect de la capacité contri-
butive à générer un retour sur investissement. 
 Cela suppose d’appréhender la médina comme une totalité, 
comme un système socio-économique singulier dans lequel l’artisa-
nat et les artisans sont une ressource clef. Cet article formule les pré-
misses d’une investigation dans deux directions. Secouer la notion 
de sauvegarde : que faut-il sauvegarder ; Et corrélativement, que 
faut-il accepter de laisser s’éteindre s’agissant du patrimoine intan-
gible ? Élaborer une analyse de l’artisanat per se, c’est-à-dire regarder 
l’artisan tel qu’il est et non tel qu’il devrait être pour que le système 
économique dominant fonctionne comme il devrait.
 Grâce à ce regard nettoyé de toute comparaison avec un modèle 
préétabli, en cessant de se focaliser sur la seule dimension produc-
tive, la recherche peut espérer accéder à une compréhension com-
plexe de ce système. Mon hypothèse, à partir de quelques observa-
tions, est que l’artisanat, dans son articulation avec l’espace médina, 
est d’avantage qu’un mode de production. C’est un mode de vie 
porteur d’un renouvellement urbain. 

Naima Lahbil Tagemouati

Les artisans d’un 
nouveau cadre de vie

Professeur d’économie à l’Université de 
Fès jusqu’en 2006. Elle a dirigé la Fondation 
Esprit de Fès et le Festival des Musiques 
Sacrées du Monde en 2006-2007.
Actuellement, elle est consultante 
indépendante et romancière.
Elle s’intéresse aux thèmes suivants : la 
culture comme outil de développement, 
la réhabilitation des sites historiques 
(spécialiste de Fès), et la problématique de 
l’habitat pour les pauvres (les bidonvilles). 
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 The Medina of Tetouan, classified as a world cultural heritage 
city by UNESCO in 1997, is a five century old city that was built 
by Andalusian immigrants from Granada. The strong attachment 
of the city’s inhabitants is due to their consideration its cultural 
heritage as an integral part of their cultural identity. It stands out 
for its original Andalusian urbanism, architecture, culture and arts. 
Its monuments include its city wall, seven gates and towers that re-
flect the architecture of Nasrid Granada. Its houses are particularly 
rich for their architectural variety and rich decorative elements such 
as the zullayj or traditional tiles, its carved painted wood or the 
ironwork of its windows overlooking the courtyard. Its traditional 
Skundo system for distributing water has been functioning for cen-
turies. Its Mtamar or Mazmorras are a series of underground natural 
caves that once served as a prison and a church for the Portuguese 
captives during the sixteenth century. 
 Given the importance of this cultural heritage city, its preserva-
tion must be considered as a top priority. In fact, its monuments 
could serve to promote tourism and other economic activities. This 
paper examines some of the most important restoration projects 
that have been carried out and evaluates those that are currently 
underway. This evaluation stresses the importance of these projects 
as well as some of the obstacle facing their execution.
 The royal projects of 2011-2014 and of 2019-2023 are among 
the most important. The problems facing the execution of these 
projects are complex and include administrative, economic, techni-
cal and cultural problems.

M’hammad Benaboud

Tétouan et les tentatives 
de sauvegarde

Professeur à l’Université Mohammed V 
(1978-1989) et à l’Université Abdelmalek 
Essaâdi à Tétouan (1989-2016). Président 
de l’Association Marocaine des Etudes 
Andalouses. 
Prix du Maroc pour les sciences sociales et 
humaines en 1983.
Il fut nommé membre correspondent 
de l’Académie Royale Sévillane de Belles 
Lettres et de l’Académie Royale de 
l’Histoire à Madrid. Il a reçu le Wisam Al 
Arsh deux fois.
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 Le titre de cette rencontre est bien choisi. Il évite d’emblée le 
piège qu’eut été la référence à une « ville musulmane ». Je voudrais 
soutenir une thèse en deux points complémentaires :

1) – Il n’a pas de ville de ville islamique ; il n’a pas une ligne du 
coran consacrée – de près ou de loin –à cette question. Tout ce 
que l’on peut dire – et cela a été fait depuis longtemps - c’est 
que l’Islam est né en milieu urbain et s’adresse en priorité à 
des urbains ; mais cela ne donne aucune indication sur une 
conception de la ville.

2) – la ville, en terre d’Islam, est le produit d’une société islamique 
et elle traduit précisément la texture de cette société.

 Mais les choses se compliquent immédiatement puisqu’il n’y a 
pas un modèle unique de société islamique ; il y en a au moins deux, 
sinon plus.
 Je limiterai donc ma réflexion au cas majoritaire, c’est-à-dire sun-
nite. Et la question que je pose est alors : en quoi la société sunnite 
produit-elle un modèle urbain. ?
 A titre d’exemple, je prendrai le modèle de Marrakech.

Félix Damette

L’Islam et la ville

Docteur d’Etat en géographie,
Spécialiste en aménagement du 
territoire et urbanisme en Afrique, en 
Asie et au Maghreb
Enseignant à l’Université de Paris-1 
(1966-1996).
Parmi ses publications :
- La France en villes, Documentation 

française 1994
- La France, avec Jacques Scheibling, 

Hachette 1997.
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 La recherche urbaine actuelle (particulièrement anglophone) se concentre 
trop souvent sur le développement des « villes mondiales » (global ou world 
cities) et autres mégalopoles et ce, après s’être longtemps concentrée sur les 
« villes primaires » (primate cities) nationales, également dans les pays du Sud.
Les chercheurs intéressés étudient la façon dont ces aires urbaines se sont rapi-
dement « mondialisées », sont soumises à une « néo libéralisation » progressive 
des politiques et des agendas urbains et montrent des traits « postmodernes » 
divers – des évolutions méticuleusement conceptualisées par les géographes, 
les sociologues et autres. Dans la recherche sur les régions du Moyen-Orient 
et d’Afrique du Nord (MENA en anglais) les chercheurs ont dernièrement 
préféré – à côté des villes classiques comme Le Caire, Beyrouth ou Istanbul 
– le phénomène urbain relativement récent dans le Golfe arabo-persique, et 
notamment le « modèle » dubaïote qui a attiré un maximum d’attention au 
niveau mondial grâce à des projets urbanistes spectaculaires et parfois « hy-
perréalistes ». Ils ont, par contre, souvent négligé les « villes secondaires » ou 
« de second rang » (secondary cities) dans ces régions et ailleurs. Cependant, 
beaucoup de ces lieux montrent des évolutions similaires liées à la mondialisa-
tion, à la néo libéralisation et à une postmodernisation accrues et les décideurs 
tentent de les placer sur des positions charnières dans les réseaux et les flux de 
biens, de capitaux, des hommes et des images.
 Certes, ces villes bien souvent ne sont pas au centre de la gestion de la mon-
dialisation ni mondialement présentes dans tous les circuits importants. Mais, 
tandis que certaines villes se sentent simplement « affectées » par la mondiali-
sation ou y sont « exposées », dans d’autres les acteurs s’efforcent de favoriser 
activement leur insertion dans des circuits très étendus, plutôt transnationaux 
et transrégionaux et souvent très spécifiques – notamment de transport ou 
de commerce ou encore dans des réseaux culturels et religieux – pour leur 
développement socioéconomique et urbain. On constate cependant que cela 
ne bénéficie pas nécessairement à la majorité de leur population. Des villes 
en même temps portuaires et frontalières profitent particulièrement de leur 
positionnement stratégique.
 C’est en partant de ce constat que ma contribution va proposer et per-
fectionner des éléments conceptuels qui montrent le rôle important de ces 
villes que l’on peut considérer comme « secondaires » dans les tissus nationaux, 
régionaux et mondiaux. Elle va également présenter quelques exemples qui 
montrent la (ré)émergence récente (mais aussi la position précaire dans l’his-
toire) de certains endroits de ce type dans la région MENA. Je me base sur des 
études personnelles antérieures et présenterai notamment les villes de Tanger 
(Maroc), Salalah (Oman) et Edirne (Turquie) qui connaissent un certain essor 
et ont des traits communs mais aussi des trajectoires divergentes.

Steffen Wippel

La mondialisation des 
« villes secondaires » au 
Moyen Orient et en Afrique 
du Nord: Etudes de cas et 
considérations conceptuelles

Chercheur indépendant à Berlin, 
Allemagne. 
Parallèlement, il est privat-docent en 
sciences économiques et études moyen-
orientales à la Friedrich-Alexander-
Universität Erlangen-Nürnberg.
Ses travaux portent notamment sur les 
processus de régionalisation et les liens 
transrégionaux aussi bien que sur le 
développement urbain dans le monde 
arabe et les régions avoisinantes.
En particulier, il s’intéresse aux processus 
des mondialisation, de néolibéralisation 
et de postmodernisation des villes 
« mondiales » et « secondaires ». 
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 Les géographes ont depuis longtemps étudié le fait urbain de fa-
çon zonale et tenté de déterminer des « modèles de villes ». Ils ont 
ainsi abouti à des typologies: villes de type européen, nord-amé-
ricain, sud-américain, d’économie socialiste, indien, chinois, japo-
nais…
 Le monde arabe qui regroupait en 2017-2018 environ 246 mil-
lions d’urbains peut-il fournir un modèle urbain propre ? Même si 
le taux d’urbanisation varie énormément d’un pays à l’autre, des 
caractéristiques communes donnent à ces villes un air de parenté, 
avec une exception notable pour les cités de la péninsule arabique.
 Ce sont finalement les réseaux de villes et les niveaux de hié-
rarchie qui différencient le plus les systèmes urbains d’un pays à 
l’autre. Mais ces villes ont des préoccupations communes. Ainsi, 
l’explosion des tissus urbains pose aujourd’hui de gros problèmes 
de gestion et de fonctionnement aux métropoles arabes comme le 
montre l’exemple des transports (qui sera présenté à propos d’Alger, 
Casablanca et Tunis).
 Enfin, les choix d’aménagement adoptés à travers les cités du 
monde arabe permettront de conclure à la nécessité de la conserva-
tion d’une identité de ces cités et à la sauvegarde indispensable du 
patrimoine urbain hérité. Faute de quoi, la spécificité du modèle 
urbain arabe sera fortement altérée.

Jean-François Troin

Existe-t-il un 
modèle de ville arabe 
contemporaine ?

Géographe, Professeur honoraire 
à l’Université de Tours (France), 
enseignant de 1962 à 1972 à la Faculté 
des Lettres de Rabat (Université 
Mohamed V) où il a également 
préparé sa thèse de doctorat d’État 
sur les souks marocains (1974).
Il a créé et dirigé en France à 
l’Université de Tours de 1977 à 1989 
le laboratoire URBAMA (Centre de 
Recherches sur l’Urbanisation du 
Monde Arabe) associé au CNRS.
Il a dirigé une cinquantaine de thèses 
de chercheurs sur le Maghreb et le 
Machreq et a publié 2 ouvrages : 
Maroc, Régions, Pays, Territoires (2002) 
et Le Grand Maghreb (2006).
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 The title “Islamic Urban Studies” being extremely ambiguous, 
the notion of “Islamic city” was discussed in the Introduction and 
Conclusion, with the intention of making clear the limitations of 
the term in urban studies. In the Introduction, “An Interpretation 
of the Concept of the ‘Islamic City’”, Masashi Haneda makes it 
clear that the notion of the “Islamic city” is a product of Orientalist 
ideas and European colonial research on Arab regions, especially 
the Maghrib and Syria which had Roman or Hellenistic traditions. 
Here it should be noted that these traditions make it easy to com-
pare Islamic cities with European commune cities in an Orientalist 
dichotomy. 
 When we review the notion of the “Islamic city”, whether it is 
the “Islamic city” of the old and new Orientalists or that recently 
presented by Muslim scholars, we notice that the assumption that 
a city consists of a particular space, society, economy and culture 
has proved a stumbling block. In particular, definitions of the city 
based on contrasts between dualities, like the city versus the village, 
or urban dwellers versus farmers and nomads, are out of the reality 
of Middle Eastern and Central Asian cities, characterized as they 
are by a continuum between the two. Therefore, rather than asking 
whether or not cities and rural villages are the same, it is preferable 
to try to set up a framework with the city as the starting point, so 
that we can look at rural villages and nomadic society in a con-
tinuum, encompassing both their similarities and their differences. 
This is not a problem particular just to Middle Eastern and Central 
Asian cities; similar questions have been raised concerning Europe-
an, Chinese and Japanese cities as well.

Toru Miura

Beyond the City: 
Perspectives from Urban 
Studies in Japan

Vice-President and Professor, Ochanomizu 
University, Tokyo.
Graduated from the University of  Tokyo.
His publications include: 
Dynamism of  the Urban Society of 
Damascus: The Salihiyya Quarter from the 
12th to 20th Centuries; 
Islamic Urban Studies: Historical Perspectives, 
London; 
The Vellum Contract Documents in Morocco 
in the 16th to 18th Centuries, Part 1.
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Mohamed Berriane

Le tourisme et la ville 
dans les pays arabes

Géographe, Professeur émérite de 
l’Université Mohammed V - Rabat, 
Membre résident de l’Académie 
Hassan II des Sciences et Techniques, 
ancien doyen de la faculté des Lettres 
et des Sciences de Rabat et ex co-
directeur du Laboratoire Mixte 
International MediTer (IRD).
Ses intérêts de recherche incluent 
les questions de développement 
local et régional et l’impact des 
mobilités (tourisme et émigration 
internationale) sur ce développement.
Il a publié plus de 150 articles et 
livres.

 La position de la région arabe, ensemble géographique ensoleillé et à 
la culture riche et diversifiée, à proximité de la première zone d’émission 
du tourisme mondial qu’est l’Europe, a permis très tôt à certains de ces 
pays comme le Maroc, la Tunisie ou l’Égypte de jouer un rôle pionnier 
comme destinations touristiques parmi les pays du Sud. Ces trois pays 
se sont positionnés sur le marché du tourisme mondial dès la deuxième 
moitié de la décennie 1960, lors de l’arrivée des premières vagues de tou-
risme de masse sur le rivage sud et est de la Méditerranée. Néanmoins 
et malgré cette proximité du principal réservoir de tourisme mondial, le 
monde arabe ne reçoit aujourd’hui qu’environ 6,1% des flux touristiques 
enregistrés à l’échelle mondiale contre 38,7% pour l’Europe et 15,9% 
pour les Amériques (Banque Mondiale 2018). 
 Les pays arabes du Maghreb et du Machrek, se trouvant en première 
ligne de contact entre l’Europe et les civilisations orientales, sont l’objet 
de tensions vives qui expliquent que le rythme des arrivées des étrangers 
dans ces pays est extrêmement irrégulier et saccadé. N’empêche que les 
arrivées des touristes, bien que relativement faibles, sont en augmenta-
tion constante : de 21 millions d’arrivées en 1995, elles sont passées à 76 
millions en 2016. 
 Et si aujourd’hui la demande touristique internationale vers certains 
pays arabes découvre les destinations rurales comme le séjour dans des 
maisons d’hôtes, le tourisme rural, la randonnée en montagne ou dans 
les déserts, etc., dès sa naissance, sous sa forme moderne, l’activité touris-
tique s’est développée dans la plupart de ces pays en liaison étroite avec 
la ville. Dans ces villes, qu’elles soient métropoles, moyennes ou petites, 
le tourisme investit les centres-villes et se diffuse dans certaines parties 
du tissu urbain. Poussée à son extrême, cette évolution a débouché au-
jourd’hui à la situation inédite qu’illustrent les centres historiques des 
villes marocaines.
 Il faut rappeler en effet que sous le protectorat français, le résident gé-
néral Lyautey avait préconisé un urbanisme fondé sur un cloisonnement 
strict entre les colons, européens pour la plupart, et les musulmans afin 
d’éviter au maximum les interactions entre les deux communautés.
 La contribution se propose d’analyser ce phénomène à travers quelques 
exemples tout en le situant au sein d’un phénomène qui s’observe partout 
dans le monde, correspondant aux grandes mutations du tourisme post-
fordiste, mais qui, dans les villes arabes revêt des aspects assez particuliers.
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 Le présent texte a pour objet la présentation d’une approche 
globale et synthétique de la production intellectuelle relative à la 
question urbaine au Maroc. Il s’agit d’une approche bibliométrique.
 La production éditoriale en sciences sociales sur l’urbain est rela-
tivement récente. Elle est liée à la dynamique de la politique urbaine 
à partir du début des années 1980.
 La référence à la notion de l’espace urbain ou du territoire comme 
l’un des facteurs explicatifs de la réalité sociale, est perçue académi-
quement comme l’apanage des géographes.
 Les sociologues marocains prennent rarement en charge la dyna-
mique de l’espace dans leurs approches des faits sociaux.

Abderrahmane Rachik

La production 
intellectuelle sur l’urbain 
au Maroc

Sociologue et urbaniste. Il a enseigné 
la sociologie urbaine à la Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines 
de Mohammadia et à la Faculté de 
gouvernance, des sciences économiques et 
sociales de Rabat.
Chercheur associé au Centre marocain 
des Sciences Sociales (CM2S), Casablanca, 
Université Hassan II.
Conseiller scientifique dans la revue 
Oumrane (Doha), publié par Arab Center 
for Research and Policy Studies.
Membre du comité scientifique de la revue 
Les cahiers de la Tunisie (Faculté des 
sciences humaines et sociales de Tunis).
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Manu Prithvish Sobti

‘Thick Stories’ of 
the Islamic City: 
Borderlands, Mobilities 
and Memories of 
Homelands Left Behind

Director International Engagement at 
the School of  Architecture-University 
of  Queensland (Brisbane, Australia).
He was previously Chair-
PhD Program at the School of 
Architecture & Urban Planning 
(SARUP) - University of  Wisconsin 
(Milwaukee, USA), 2006-2016.
His multiple publications include 
Chandigarh Re-think and two 
books under contract: Space 
and Collective Identity in South 
Asia: Migration, Architecture and 
Urban Development; and Riverine 
Landscapes, Urbanity and Conflict: 
Narratives from East and West.
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 Within the general framework of Islamic cities across medieval 
and post-medieval Central Asia and the Indian Subcontinent, this 
presentation will introduce a method to describe the complex pal-
impsest of urban environments made and unmade via the acts of 
human mobilities across borderlands.
 What did migrant populations bring to the fringes and centres 
of these urban settlements? How were their interventions incorpo-
rated within the plan of the city and what factors determined their 
longevity and survival? How was the past dismantled, forgotten and 
transformed in this process?
 It is within these aims that the contribution would pivot new 
readings on the stereotypical analysis of the Islamic city.
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 La ville et le village, l’urbanité et la ruralité sont en général vus 
comme exclusifs l’un de l’autre. Deux réalités par nature étrangères. 
Certes, on admet que la campagne ait ses marques en ville. Mais 
l’inverse peut-il se concevoir ? On s’efforcera ici de relever les signes 
de citadinité qui s’inscrivent à leur manière dans l’espace rural.
 En prenant une société de montagne comme sujet : le pays Jba-
la dans le Rif occidental. Sa proximité à un carrefour millénaire, 
le détroit de Gibraltar, qui a abondamment pourvu de cités cette 
extrémité de la Méditerranée occidentale, qui a tôt arabisé sa po-
pulation, tôt instillé l’écrit et notamment le savoir religieux, qui 
s’est vu favorisé par la réunion de Fès et Cordoue en une culture 
commune à laquelle il servit, précisément, de voie de transit, le pays 
Jbala, autrefois appelé Ghumâra, est un bon terrain où éprouver 
cette nouvelle approche. Mais pas le seul. D’autres reliefs offrent 
la même configuration le long des massifs méditerranéens du Ma-
ghreb. Et d’autres espaces, comme la steppe et le désert, peuvent 
servir à mesurer l’étroite imbrication des destins respectifs de la ville 
et de la « campagne ».
 Plus largement, ce phénomène pose un problème au niveau des 
grandes aires de civilisation avec la régression de la ville dans l’Eu-
rope post-romaine et, consécutivement, le reflux de l’écrit jusque 
dans les monastères ruraux. C’est donc la question de la domination 
de la ville sur la campagne, ou au contraire de son incapacité à la 
réaliser, qui se pose en arrière-plan. Mais encore au-delà, ce qu’il 
faut interroger c’est la pensée binaire en elle-même, qui réduit le 
réel à des oppositions frontales d’objets qu’un nécessaire classement 
aura – provisoirement – isolés. Les frontières ne sont jamais aussi 
tranchées qu’elles ne se donnent. Elles ont le défaut d’exclure les 
éléments de l’un qui peuvent se trouver chez l’autre.

Jacques Jawhar Vignet Zunz

La ville hors de ses murs

Sociologue et ethnologue. Chargé de 
recherches au CNRS jusqu’en 2003, 
installé à Rabat. 
Chercheur associé à l’IREMAM ; co-
fondateur du Groupe Pluridisciplinaire 
d’Etude sur les Jbala (IAV-Hassan II) ; co-
fondateur du Groupe Jbala de Recherche 
et Développement (ATED) ; co-fondateur 
du CFERIJ (Centre de Fès d’Etudes et 
de Recherches Interdisciplinaires sur les 
Jbala).
Son thème de recherche se focalise sur les 
montagnes méditerranéennes de l’Afrique 
du nord (Algérie, Libye, Maroc).
Il a mené plusieurs études sur la région du 
Rif  occidental depuis 1983 à nos jours.
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Abbey Stockstill

Hostile Urbanisms : 
Sectarian Politics in 
the Medieval Maghrib 
Landscape

Teacher, Department of  Art History 
Southern Methodist University- Texas. 
Harvard University, Cambridge, MA 
PhD in History of  Art & Architecture 
with a concentration in Islamic Art. 
AWARDS & GRANTS ; William 
R. Tyler Fellowship in Garden & 
Landscape Studies, Dumbarton Oaks, 
Washington, D.C. September 2016 
_ May 2018 ; Margaret B. Ševčenko 
Prize in Islamic Visual Culture for best 
unpublished essay by a junior scholar, 
Historians of  Islamic Art Association. 
2017, National Endowment for 
the Humanities Summer Institute, 
“Negotiating Identities: Expression 
and Representation in the Christian-
Jewish-Muslim Mediterranean,” 
Barcelona, Spain
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 This paper explores how the medieval metropolises of Sijilmasa, 
Marrakesh, and Rabat reflect the extramural relationships of the 
Almoravids and Almohads. I argue that while wall systems were a 
common occurrence and even integral part of creating the bounded 
space of the madīna, they should be understood as flexible bound-
aries, at times constrictive while at others generative. Instead, we 
should understand the medieval city, particularly in the Islam-
ic west, as reliant upon a complex series of relationships with the 
suburban and rural communities surrounding those cities. This is 
particularly evident when looking at the creation and maintenance 
of long-distance irrigation channels, which often determined the 
viability of long-term urban settlement and growth.
 Understood through the lens of complex tribal negotiations be-
tween the ruling elite of each dynasty and the local populations, it 
is clear that hydraulic infrastructure relied upon strong connections 
between the two. In an urban landscape where the elite and local 
communities are mutually supportive, these irrigation networks can 
rely on extramural communities for their management and mainte-
nance, as can be seen in Almoravid Sijilmasa. However, when those 
relationships broke down, as in Almohad Rabat, the walled city 
takes a hostile approach to its environment, fortifying access to its 
water resources.
 Marrakesh presents us with a case study in transition, reflecting 
the shift from one dynasty to another, and thereby from a hostile 
local relationship to a more stabilized one. Thus, wall systems and 
hydraulic works form an integrated network that extends through 
and beyond the physical boundaries of the city, redefining our no-
tion of how the madīna functioned on a broader scale. 
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 Writing in 11th century CE, the Persian scholar and polymath 
Abu’ Rahyan Muhammad ibn Ahmad al-Biruni (973-1048CE) 
provides us with a critical appreciation of India, as well as a detailed 
and fairly accurate description of the isolated, mountainous land of 
Kashmir. For Biruni, Kashmir represented an abode of Indic lear-
ning as well a land marked inaccessible by its location, placing it 
outside of the reach of Ghanznavid Empire. Well informed about 
the land, which at this time was closed to outsiders, he writes : 
‘Kashmir lies on a plateau surrounded by high inaccessible moun-
tains. …They are particularly anxious about the natural strength of 
their country, and therefore take always much care to keep a strong 
hold upon the entrances and roads leading into it. In consequence 
it is very difficult to have any commerce with them. In former times 
they used to allow one or two foreigners to enter their country, par-
ticularly Jews, but at present they do not allow any Hindu whom 
they do not know personally to enter, much less other people.’
 Less than a century after Biruni’s death we find the mention of 
first Muslim community in Kashmir. And almost a century after 
the founding of Delhi Sultanate, Kashmir emerged as the center of 
Himalayan Sultanate which would open its borders to Sufis, arti-
sans, poets and traders arriving from Persian speaking world, mar-
king the land as the northernmost outpost of Persianate culture. 
And, the materiality of this new ‘Muslim culture’ would be repre-
sented by khanqahs, mosques and shrines of Srinagar, the capital 
city of Kashmir.
 This paper explores the presence of these Muslim sacred spaces 
in the city and how they contributed to the urban and visual lands-
cape of Srinagar. The paper will examine how sacred spaces linked 
with Muslim faith emerged as the cultural determinants and visual 
markers of Srinagar city. 

Hakim Sameer Hamdani

Srinagar: Tracing the 
footprints of Muslim 
Culture on the urban 
landscape of a City in 
the Himalayas

Design Director at the Indian National 
Trust for Art & Cultural Heritage.
His primary area of  research is the 
Islamic religious architecture of 
Kashmir, a topic in which he also has 
his PhD.
He has worked on multiple 
conservation and heritage projects 
in Kashmir, including preservation of 
fifteenth century wooden hypostyle, 
Aali Masjid and the reconstruction of 
eighteenth-century shrine complex of 
Peer Dastgeer saheb at Srinagar.
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Zineb Askaoui

Functions and symbolic 
meanings of the circular 
medieval islamic city

A B.A. from the National Institute of 
Archaeology and Heritage in Rabat, 
Morocco in Islamic/Medieval Archaeology, 
an M.A in Archaeology from the Graduate 
Center, CUNY in New York City through 
the Fulbright program.
She currently is a PhD student at Boston 
University in the History of  Art and 
Architecture. Her research interests 
concern the symbolic meanings of 
the circular shape in Islamic Art and 
Architecture.
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 This paper examines the purpose behind the circular shape in 
enclosure walls and concentric urban design in both the Early and 
Late Medieval Periods. It also aims to understand the symbolisms 
behind the circular shape in architectural construction. It compiles 
the results of previous anthropological, historical, architectural and 
archaeological studies in the case of six Islamic cities from the Mid-
dle East and the Maghreb al-Aqsa. For this aim, an overview of ex-
amples from the pre-Islamic period, an examination of the circular 
cities of the early Islamic period in the Middle East and a study of 
similar cities in al-Maghreb al-Aqsa are presented. The historical or 
religious narratives that accompany sites like the Ka’ba or the city 
of Baghdad suggest distinct ideologies that manifest in the archi-
tecture and the activities taking place within it. In other instances, 
and under the empirical dynasties of al-Maghreb al-Aqsa, indica-
tions from the architectural remains inform us about the manner in 
which the choices of the ruling state impacted its subjects.
 In result, the circular shape of the cities and buildings presented 
are an expression of their military or religious functions, from sa-
cred sites imbued in the Islamic understanding of the cosmic order 
to cities that serve as important Jihad stops on maritime borders.
According to Arabic linguistic studies, the imagery of the ideal Is-
lamic city as circular and concentric appears also in the Arabic term 
“Hā’it” used to described walls, whereas the term “Jidār” hides with-
in it the semiotic dimensions of architecture. The geometric shape 
itself has been a symbol for the perfect, the indivisible, both the or-
igin and the end and the concepts of unity and multiciplity in Sufi 
thought. Perhaps its symbolic meanings inform the choice of the 2 
circle beyond the canvas of architectural ornamentation and in the 
topographic terrain of Islamic cities
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 Le souk est un espace symbole qui montre l’importance écono-
mique des grandes villes médiévales. La structuration administrative 
des corps de métiers et le contrôle de l’activité économique étaient in-
dissociables d’une organisation traditionnelle manifestant le caractère 
intrinsèque de la relation qui unit l’urbanité et la présence du pouvoir. 
 Nous allons dans cet article, et à partir de notre travail sur les villes 
médiévales de fondation islamique telle que Marrakech, Grenade ; 
montrer l’importance des lois islamiques dans la formation de l’espace 
et le contrôle des institutions commerciales et industrielles. Nous al-
lons essayer dans un deuxième temps de discuter les possibilités d’une 
mise en valeur patrimoniale de ces lieux. 

The Souk in the Islamic 
City: between Power and 
the Organisation of Space

Nour Eddine Nachouane
Enseignant chercheur à l’université 
Mohammed V de Rabat. Titulaire 
d’un doctorat en sciences sociales de 
l’Université Cadi Ayyad de Marrakech 
en cotutelle avec l’Université de Murcie 
(Espagne) en 2015.
Coordinateur de projets liés à la 
protection du patrimoine au Maroc et 
en Espagne. Les plus importants étaient 
en collaboration avec le Laboratoire 
d’archéologie et architecture de la ville 
(LAAC) de Grenade sur les jardins 
historiques de l’Agdal de Marrakech. 

Aicha Knidiri
Docteur en géographie dans le domaine 
du développement, du patrimoine et de la 
gestion territoriale, actuellement chargée 
de projet Education au Bureau multipays 
de l’UNESCO pour l’Algérie, la Libye, le 
Maroc, la Mauritanie et la Tunisie.
Ses recherches et ses publications 
se concentrent sur les projets de 
développement et la mobilisation du 
patrimoine culturel et naturel sur les plans 
social et économique, sur la diversité et les 
identités culturelles, et sur la sensibilisation 
au patrimoine et son accessibilité.
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Esmahen Ben Moussa

Histoire de l’architecture 
contemporaine en Tunisie 
(1830-1960), enjeux 
historiographiques

Assistante universitaire en histoire de 
l’art à l’Institut Supérieur des Métiers 
du Patrimoine de l’université de Tunis, 
diplômée de l’université François 
Rabelais de Tours (France) et membre 
du Laboratoire d’archéologie et 
d’architecture Maghrébine LAAM de 
l’université de la Manouba. 

 La ville musulmane de Tunis était constituée d’une médina centrale datant 
VIIIe siècle, de forme ovale, enserrée d’une muraille percée de sept portes et 
d’une citadelle qui domine la cité, la Qasbah. 
 Cette médina centrale s’est rapidement flanquée au XIIIe siècle de deux 
faubourgs au nord et au sud (Bab Swika et Bab al Djazira) dont chacun fut 
enveloppé par des remparts donnant accès à dix portes. En dehors de ce trip-
tyque, deux dépressions, la Sebkha Essijoumi et le lac Al Bahira empêchent 
l’étalement urbain. Aux alentours des portes extérieures, les compagnes for-
ment une véritable nébuleuse de pleins et de vides en raison de l’existence de 
jardins maraîchers et ponctuellement de fondouks pour les commerçants du 
côté du Port de Tunis et au sud de zaouias entourées de quelques habitations 
suburbaines. De larges bandes formées de nécropoles viennent enfin orches-
trer les lieux. Pour le dire autrement, l’expansion de la ville était en quelque 
sorte bloquée à l’est par la présence d’une lagune impropre à la construction et 
au sud de routes diverses et d’un balcon agricole parsemé de larges cimetières. 
 Tout au long de sa longue durée de formation et de développements succes-
sifs, la ville de Tunis a connu une histoire urbaine faite de « temps longs et de 
mouvements accélérés ».
 A la fin du XVIIIe et au début du XIXe siècles, un troisième faubourg, le 
faubourg Bab al Bahr, voit le jour à l’est où une véritable ville franche s’amorce. 
La forme urbaine est pourtant demeurée stable par rapport à celle héritée 
depuis le XIIe siècle. C’est seulement à la fin du XIXe siècle, après plusieurs 
siècles d’inerties et d’urbanisme cumulatif, que Tunis voit naitre une nouvelle 
ville européenne, apparue ex-nihilo et s’étalant sans aucune limite non aedi-
ficandi autour du tissu historique avant de se prendre dans un mouvement 
d’extension atteignant les villages et banlieues les plus proches du centre-ville. 
 Cette contribution a pour objectif l’étude de la constitution d’une histo-
riographie de l’histoire de l’architecture contemporaine dans la ville nouvelle 
de Tunis. La littérature historique nous interroge sur les limites de la périodi-
sation et des découpages chronologiques, les logiques et mécanismes de l’ac-
tion urbaine, les profils des acteurs de la ville etc. Sans prétendre épuiser la 
thématique, l’exercice consiste à suivre les discours des auteurs, comprendre 
leurs méthodes et leurs résultats, les confronter, mesurer leurs apports ainsi 
que leurs limites de sorte à effectuer un moment indispensable de synthèse 
historiographique.
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 Dans cet article, nous mettons en exergue deux points de vue 
à l’apparence divergente mais fondamentalement liés. Le premier 
concerne la ville Islamique en tant que produit rationnel de la 
progression logique et de la stratification de faits urbains et d’évè-
nements architecturaux internes. Le second prône cette dernière 
comme étant la somme d’influences étrangères. Nous démontrons, 
grâce à des arguments appuyés par la logique ainsi que les textes 
historiques, que ces deux visions de la stratification successive tem-
porelle horizontale, et de l’influence intercontinentale sinusoïdale 
ne sont que deux facettes de la même pièce, celle de la civitas.
 Nous articulons ainsi notre argumentation autour des caractéris-
tiques communautaires qui ont modelé, en plus des nécessités fonc-
tionnelles, les spécificités urbaines et architecturales tout comme la 
structure physique de la ville islamique. Cette structure intelligente 
est mise au cœur du sujet afin de comprendre le génie communau-
taire basé sur les dynamiques socio-économiques de chaque époque, 
en contraste avec l’organisation systémique basée sur la projection 
orthogonale des éléments urbains et architectoniques, et en corres-
pondance avec les échanges interculturels et leurs impacts sur la fi-
nalité esthétique, fonctionnelle et environnemental de ladite ville. 
 Par conséquent, notre cas d’étude se fait autour des villes « Isla-
mique  », leurs constantes et variables vis-à-vis des dynamiques so-
cio-économiques/ culturelles qui ont donné genèse aux phénomènes 
territoriaux des cités islamiques. Ces cités ayant suscité un système 
urbain non centré sur le formalisme esthétique et fonctionnel, mais 
plutôt social et culturel dont l’individus, la famille, le voisinage et 
la communauté de la ville ne sont que des unités intangibles de pla-
nification et de gestion intégrée à travers des siècles. Ceci ayant qui 
a engendré la durabilité et la résilience de ces cités attestées par leur 
continuité temporelle et fonctionnelle jusqu’au 21 siècle. 

Hassan Radoine

La cité islamique 
revisitée : d’unité et 
diversités vers une 
durabilité millénaire

Directeur de l’École d’Architecture, 
planification et design de l’Université 
Mohammed VI Polytechnique Benguerir 
; Architecte, auteur critique et expert, 
ancien directeur de l’École Nationale 
d’architecture de Rabat et chef  du 
département d’architecture de l’Université 
de Sharjah aux Émirats arabes unis. 
Ses recherches scientifiques incluent la 
planification urbaine et durable, les villes 
intelligentes et l’architecture verte et 
durable.
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Bruno Queysanne

Territoires, 
infrastructures et 
grands projets

Professeur d’histoire et de philosophie 
de l’architecture à l’École d’architecture 
de Grenoble jusqu’à sa retraite en 2006. 
Spécialiste de la phénoménologie et de la 
Renaissance et du Baroque, il étudie les 
villes nouvelles d’hier, comme Pienza et 
Ferrara, ou les plus récentes comme San 
Francisco, Los Angeles, Casablanca ou 
Chandigarh. Il travaille également sur les 
traductions des traités d’architecture de 
Vitruve à Semper en passant par Alberti et 
Vittone.

 Mon enquête porte sur deux questions : 
A) Le développement séparé, principe de la politique urbaine de 

Lyautey, entre ville européenne et ville indigène, entre ville nou-
velle et ville ancienne, entre ville moderne et ville traditionnelle.

B) La forme spatiale de Casablanca doit-elle être décrite comme une 
forme radio-concentrique ou « en éventail », ou bien comme une 
grille souple à l’orthogonalité déformée par l’adaptation du tracé 
au développement sinueux de la côte atlantique ?

 C’est au travers de l’administration des Beaux-Arts que cette sé-
grégation va être mise en place, c’est au nom de la conservation du 
caractère historique de la médina que l’intrusion de la « vie moderne 
» dans la ville ancienne va être interdite.

h i s t o i r e
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 Les Almohades ont apporté à madīnat Išbīliya un patrimoine 
décisif superposé à l’histoire de cette ville, déjà prestigieux depuis 
l’antiquité, et remarquable pour son emplacement et ses caractéris-
tiques naturelles.
 La Séville du VIe/XIIe siècle a vécu une série de transformations 
essentielles (urbanistiques, monumentales, sociales, culturelles et 
économiques) qui montrent l’influence décisive que le Pouvoir peut 
déterminer sur les destinations urbaines, lorsque des objectifs poli-
tiques élevés et renouvelés se rejoignent, comme cela s’est produit 
dans l’Empire Almohade, dans le but de les démontrer aussi dans 
leurs espaces constructifs, et en particulier dans leurs capitales du 
Maghreb et d’al-Andalus, comme cela s’est produit ici avec Séville, 
où étaient concentrées les fonctions métropolitaines très remar-
quables: politiques et administratives, religieuses, juridiques, éco-
nomiques, culturelles. 
 Sur Abū Ya´qūb, deuxième des Califes almohades, son chro-
niqueur Ibn Ṣāḥib al-Ṣalāt fait l’éloge, précisément, pour avoir « 
donné le rang de capital (maṣara) à Séville », louant tout ce qu’il y 
a construit à Išbīliya, qui a changé son visage urbain, et dont la mo-
numentalité que nous pouvons vérifier encore aujourd’hui, parce 
qu’à Séville son héritage almohade constitue la partie la plus re-
marquable de l’actuel centre historique de ce qui est maintenant la 
capitale de l’Andalousie. 

María-Jesús Viguera-Molins

Ville et pouvoir, Séville 
capitale des Almohades

Docteur en Études Arabes (Universidad 
Complutense, 1973). Professeur 
(Catedrática), après émérite et honoraire 
du Département d’Études Arabes (UCM, 
Madrid), elle a dirigé ce département 
pendant 14 ans.
Correspondant des Académies de 
Barcelona et de Córdoba. Numéraire de 
la Real Academia de la Historia et de la 
Real Academia de Extremadura ; décorée 
du Wissam al-Alawi (Royaume de Maroc, 
2007).
Docteur Honoris Causa (Université 
de Grenade, 2018). Elle appartient à 
de nombreux institutions et conseils 
de rédaction. Elle a dirigé 56 thèses 
de doctorat. Auteur de quelques 350 
publications.
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Grigori Lazarev

Al Bakri, 
l’urbanisation du 
Maroc médiéval

Parti d’une formation universitaire 
d’ethnologue (Musée de l’Homme de 
Paris) de géographe (Sorbonne, Paris) et 
de socio-économiste (Faculté des Lettres 
de Bordeaux), il a acquis l’essentiel de son 
expérience dans de nombreuses régions 
du monde, dans le cadre de son travail 
auprès de la FAO.
Depuis 1994, il a, en tant que consultant 
indépendant, contribué à développer, pour 
diverses institutions internationales, des 
approches nouvelles de programmation 
participative du développement rural et de 
gestion locale des ressources naturelles.
Parallèlement à cette carrière, G. Lazarev 
a poursuivi des recherches de sociologie 
historique sur le Maghreb qui ont donné 
lieu à plusieurs publications universitaires. 
Son ouvrage le plus récent, en cours de 
publication, s’intitule « Populations et 
Territoires du Maghreb, VIIe-XIe siècle. 
Quatre siècles de géohistoire au Maghreb 
».

 L’œuvre d’Al Bakrî est notre référence principale pour décrire la 
géographie du Maghreb à la fin du Xe siècle et au début du XIe. Nous 
nous sommes interrogés sur ce qu’il nous disait des villes à son époque. 
Les villes sont importantes car elles sont les centres du pouvoir poli-
tique et le pivot de la vie économique. Elles constituent le maillage 
dans lequel se situent et s’articulent les configurations de peuplement.
 Al Bakrî catalogue 173 sites qualifiés de ville, madina. La densité 
de ces sites nous montre la répartition des régions les plus urbani-
sées. Nous ne disposons que d’un toponyme pour 56 de ces sites. 
Par contre, pour les 117 autres sites, nous disposons d’une ou de 
plusieurs informations.
 Le premier attribut concerne la défense de la ville. On relève 60 
villes entourées de murailles et 26 villes sont en outre défendues par 
une forteresse.
 Un second attribut concerne la présence d’une jam’a, On en trouve 
dans 56 villes. Les jam’at sont parfois décrites, mais essentiellement en 
indiquant le nombre de nefs. Un troisième attribut qualifie particuliè-
rement la dimension urbaine : l’existence de bains publics, hammam. 
Al Bakrî en signale dans 34 villes. L’existence de bazars est mention-
née dans 67 sites urbains, les caravansérails, dans 15 villes. La distri-
bution des attributs met en évidence un modèle urbain caractérisé 
par une muraille, une jama’a, des bazars et des bains publics. Cette 
configuration complète est décrite dans 26 sites.
 Le littoral avait également une importance particulière car, au 
XIe siècle (comme dans les siècles précédents), les territoires poli-
tiques du Maghreb étaient très ouverts sur la mer. Al Bakrî recense 
une centaine de ports ou de mouillages, de Massa sur l’Atlantique 
jusqu’aux ports de la Cyrénaïque.
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 La ville de Grenade est marquée historiquement par son passé et 
par son héritage. Ville essentiellement « musulmane » dès sa fon-
dation par la dynastie berbère ziri au Xe siècle, jusqu’à la fin du 
XVIe siècle, après la conquête castillane, a développé un urbanisme 
typique de la ville-labyrinthe maghrébine. Avec une médina là-bas 
la ville, une citadelle palatine, et des quartiers « populaires », où la 
population des artisans surtout, habite et travaille (la colline de l’Al-
bayzin est l’endroit typique).
 Seco de Lucena, entre 1885-1910, a élevé un plan approximatif 
de la ville islamique ancien pour la première fois. Dans la dernière 
décennie du XIXe siècle le boum du sucre de betterave dans le plan 
de Grenade, et de l’industrie de transformation, a créé une bour-
geoisie préoccupée par l’assainissement urbain. Les deux mesures les 
plus graves seraient : couvrir le cours du fleuve Darro à son passage 
dans la ville, et la démolition d’une partie de l’ancienne médina 
nasride avec la construction d’une avenue rectiligne de style « bou-
levard », coupant en deux la médina.
 La polémique sur les effets est soulevée par Luis Seco de Lucena, 
Manuel Gómez-Moreno, Antonio Almagro Cárdenas, arabisants, 
journalistes, archéologues, et surtout par Ángel Ganivet, écrivant 
très partisan de la ville « traditionnelle » ou « castiza » dans leur 
œuvre « Grenade la belle » (1897), et partisan aussi d’une lecture 
de l’histoire espagnole avec l’incorporation du passé islamique. De 
l’autre côté nous avons affaire à une lecture des ans 30-60 du XXe 
siècle, dans laquelle les figures dominantes sont le directeur des an-
tiquités arabes dans l’ancien Royaume de Grenade, le libéral Leo-
poldo Torres Balbás, qui a publié beaucoup articles et de livres sur 
la ville hispano-musulmane en général, et Rodolfo Gil Benumeya, 
idéologue andalousite, lié au Protectorat. La nouveauté de cette 
contribution est d’opposer, dans le discours –dans le sens foucal-
dien- l’évolution urbanistique classique, basculant entre la destruc-
tion et la conservation, et l’approche imaginaire, avec la question 
« orientaliste » et le combat pour le « sens ville historique face la 
modernité triomphante.

José Antonio González Alcantud

La ville musulmane de 
Grenade à l’épreuve 
de la modernité 
européenne, 1840-2000

Professeur d’Anthropologie Social 
de l’Université de Grenade, membre 
correspondant de l’Académie Royale 
de Sciences Morales et Politiques de 
l’Espagne, prix international G. Cocchiara 
(Italie) aux études anthropologiques. 
Auteur notablemente du « Mito de Al-
Andalus » (2014) e « Historia colonial de 
Marruecos, 1894-1961 » (2019).

h i s t o i r e
workshop

79Colloque international : La Ville dans le monde musulman - Genèse et mutation



عبد الرحيم بنحادة

تحولات عاصمة :
من القسطنطينية إلى 

إستانبول

عميد بمعهد الدوحة للدراسات العليا، قطر. أستاذ 
التاريخ العثماني. رئيس تحرير مجلة أسطور للدراسات 

التاريخية التي يصدرها المركز العربي للأبحاث 
ودراسات السياسات. شغل منصب عميد كلية الآداب 
بالرباط من أبريل 2009 إلى أبريل 2014. من أبحاثه 

في السنتين الأخيرتين: »جنة الكفار: سفير عثماني في 
باريس 1723« )2018(، »أوروبا بعيون عثمانية« 
)2018(، »التجاهل المتبادل: بين المصادر المغربية 
والنصوص العثمانية« )2019(. عضو لجنة الجائزة 

العربية للعلوم الاجتماعية منذ سنة 2019.

ورشات
 التاريخ

تسعى هذه الورقة إلى رصد التحولات التي عرفتها إستانبول / القسطنطينية عاصمة الدولة العثمانية منذ 
القرن الخامس عشر إلى نهاية القرن التاسع عشر. من خلال التوقف عند لحظات ثلاثة. وقبل التوقف عند 

هذه اللحظات الثلاث لا بد من التذكير بما يلي:
العثمانية  فالدولة  الوثائقية،  الوفرة  هو  القسطنطينية  إستانبول/  مدينة  تاريخ  في  البحث  يميز  ما  أولا- إن 
هي دولة لوثائق والأرشيفات المتنوعة، وبالتالي فالدارس لتاريخ المدينة لا يواجهه فقر وهزال المادة 
الوثائقية كما الحال بالنسبة لمدن أخرى في العالم الإسلامي كمدينة فاس أو مراكش أو حتى القاهرة 

أو حلب أو دمشق.
الدين  ورجال  والسفراء  التجار  المدينة  استقطبت  فقد  زوارها،  كل  على  إغراء  مارست  إستانبول  ثانيا- إن 
والمثقفين والمغامرين، فكتبوا عنها أشياء كثيرة امتزج فيها الخيالي بالواقعي، وتحكمت في بعضها الصور 

النمطية. وتشكل هذه الكتابات أساسا للدراسات التي أنجزت عن المدينة لاحقا.
المدينة موضوعا  المختلفة، كانت  الأوصاف والسرديات  الأرشيفات ونصوص  فيه  توافرت  الذي  ثالثا- بالقدر 
لعديد من الدراسات والأبحاث التاريخية وهي أبحاث متميزة بالنظر إلى ما أنجز من دراسات حول 

المدينة في العالم الإسلامي. 
أما اللحظات الثلاثة التي سنتوقف عندها فهي كالتالي:

كانت  لقد  إسلامية،  مدينة  إلى  مدينة مسيحية  للمدينة من  الديني  التحول  أسميه  ما  فهي  الأولى  اللحظة 
للمدينة بالنسبة للعثمانيين قيمة روحية واستراتيجية في نفس الوقت:

طرد  بعد  خاصة  كبيرة  أهمية  اكتسب  اعتبار  رد  وهو  للإسلام  معنوي  اعتبار  رد  يمثل  فتحها  لأن  - روحية 
المسلمين من الأندلس سنة 1492.

- استراتيجية لأن فتحها يتوج لمشروع طالما راود العثمانيين وهو تكوين دولة مسلمة على طرفي بحر إيجه. 
لقد تمكن العثمانيون بفضل أخذ القسطنطينية من مراقبة مضيق البوسفور ووضع اليد على إحدى طرق 

التواصل بين آسيا وأوروبا. 
وغدت مدينة القسطنطينية منذ فتحها مدينة إسلامية حيث تعززت بنيتها الحضرية بالعديد من المساجد 
والجوامع والمدارس التي تعتبر من أجمل بنايات العالم، وهو ما جعل منها قطبا ثقافيا إسلاميا ومركزا إشعاعيا 
ومستقطبا لفعاليات ثقافية من كل الآفاق، حيث حج إليها الكتاب والشعراء والخطاطون والفنانون مشجعين 
في ذلك من قبل السلاطين العثمانيين. وقد سجل الرحالة الأوربيون كل مظاهر الاستقطاب هذه بكثير من 

الإعجاب والانبهار.
أما اللحظة الثانية فهي مرتبطة بالقرن السابع عشر، وخلال هذه اللحظة سنسعى للبحث العلاقة بين أزمة الدولة 

وتحولات المدينة بيد أننا سنتوقف أيضا عند بعض المؤثرات في المدينة والمتمثلة أساسا:
أولا- في الحرائق حيث عرفت المدينة خلال الفترة الممتدة ما بين 1613 و1680 ثلاثة وعشرين حريقا، أدى 
أحدها )1633( إلى خراب خمس المدينة، وأدى حريق شب في سنة 1680 إلى خراب ثلثي المدينة ودمار 

ما يزيد عن 25000 بيتا.
ثانيا- الزلازل حيث عرفت المدينة خلال القرن السابع عشر ثلاث هزات كبرى متقاربة من الناحية الزمنية 

سنوات 1667 و1672 و1688.
هذه  وخلال  العشرين،  القرن  بداية  إلى  الثالث  سليم  السلطان  عهد  من  عمليا  وتمتد  الثالثة  اللحظة  أما 
المرحلة عرفت إستانبول نهضة تحديثية جرت بشكل مواز مع توجهات العثمانيين نحو تحديث العديد من 
مؤسساتهم. وكان من الطبيعي أن تتفاعل المدينة مع هذه التوجه. ولعل من بين أهم المظاهر التحديثية التي 

سنقف عندها ظاهرة إنشاء المدارس الحديثة في إستانبول.
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 Le mellah, une particularité marocaine, est-ce un lieu de confine-
ment ou un espace sécurisant des juifs des villes ? Chaque mellah à 
sa propre histoire, son mythe fondateur, ses « anges gardiens », mais 
tous font partie de la cité avec laquelle le contact est assuré par une 
kyrielle de réseaux dans les deux sens. L’emplacement n’avait rien de 
fortuit. Les musulmans y venaient pour s’adonner aux opérations 
du « baa’a wa chira’e » (vendre et acheter), les juifs eux y trouvaient 
les institutions ’indispensables qui donnaient du sens à la religiosité 
et à la vie communautaire.
 En effet, outre leurs fonctionnalités, forcément diverses, les mel-
lahs se caractérisaient par des architectures fonctionnelles qui don-
nait à l’espace une identité propre et assuraient en temps de crises 
sécurité et soutien mutuel.

Mohammed Hatmi 

Le mellah, partie 
intégrante de la ville 
musulmane

Professeur à l’Université Sidi Mohamed 
Ben Abdellah de Fès et Professeur invité 
à l’École des hautes études en sciences 
sociales de Paris et à l’Université de 
Venise.
Il s’intéresse aux thématiques liées à 
la présence juive au Maroc et en terre 
d’Islam, l’histoire du Mouvement national 
marocain et l’histoire immédiate du Maroc 
indépendant.
Il a publié plusieurs articles et traductions.
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Mohamed Métalsi

La médina de Tanger 
à l’épreuve de la 
modernité

Urbaniste. Professeur-chercheur. Ex-
directeur des Affaires culturelles de 
l’Institut du Monde Arabe de Paris (1984-
2015), Ex-doyen de la Faculté Euromed 
des Sciences Humaines et Sociales de Fès 
(2015-2018) et.
Il a publié plusieurs livres : Les villes 
impériales du Maroc ; Fès, la ville 
essentielle ; Maroc, les palais et jardins 
royaux ; Tétouan, entre mémoire et 
histoire; Maroc, cités d’art, cités d’histoire.

 L’histoire des mutations architecturales de la médina de Tanger 
débuta dès la fin du XVIIIe siècle. Cette aventure fut la conséquence 
directe des conditions politiques, économiques et culturelles que 
vécut Tanger depuis son accession au rang de capitale diplomatique. 
Très tôt, les consuls avaient fait pression sur le Makhzen afin d’ob-
tenir progressivement des concessions politiques dans la gestion de 
la cité. Ils instituèrent rapidement une assemblée reconnue par le 
sultan pour avoir la possibilité d’interférer dans les affaires sanitaires 
et d’étendre graduellement leur pouvoir à la question de la voirie, de 
l’hygiène publique et de l’organisation du cadre bâti.
 Dans la médina de Tanger, les premières actions urbaines des 
Européens furent réalisées au cœur même de la médina. C’est le 
seul exemple d’une intervention urbanistique intra-muros à grande 
échelle dans une cité historique du Maroc. C’est cette singularité 
urbanistique que l’auteur essaie d’analyser.
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 Si toute une littérature expose avec force détail l’atmosphère bi-
blique qui imprégnait les synagogues du Mellah de Fès, quartier 
plusieurs fois centenaire, et dont le toponyme s’associe toujours, et 
peut être éternellement, à l’ancienne inscription spatiale juive dans 
la ville marocaine, peu d’écrits renseignent sur l’emplacement de ces 
lieux de culte ou de leur date de fondation ; encore moins des pré-
ceptes de construction et de décoration qui leur ont été applicables.
 Cette communication fait la synthèse des résultats d’une enquête 
maintenue selon une approche historico-archéologique, et selon les 
constations de trois études de cas (Ṣla Shelomo Ibn Danān, d’al-Fās-
siyyīn et Ṣla de Mimūn Mansāno) : l’occasion de découvrir une autre 
facette de l’architecture religieuse marocaine, mais aussi les vestiges 
tangibles de l’héritage culturel juif à Fès.

Hicham Rguig

Autour de trois 
anciennes synagogues au 
Mellah de Fès

Professeur assistant à la Faculté des 
Lettres et des Sciences Humaines de 
l’Université Cadi Ayyad Marrakech. Il a 
travaillé comme Conservateur au site 
archéologique de Chellah.
Membre du Laboratoire Maroc et Bassin 
Occidental de la Méditerranée : Histoire 
– Patrimoine – Ressources (l’Université 
Cadi Ayyad). Expert à l’ICCROM 
(Centre international d’études pour la 
conservation et la restauration des biens 
culturels).
Ses domaines d’intérêt : l’architecture 
et l’urbanisme de la ville marocaine à 
l’époque médiévale, le patrimoine judéo-
marocain et la préservation du patrimoine 
culturel sous toutes ses formes.
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12h30 - 13h30 

خلاصة ورشة علم الآثار
السيد باتريس كروسيي  

باحث مشارك بمختبر البحث في تاريخ وآثار وآداب العالمين المسيحي والإسلامي الوسيط 
وبوحدة البحوث المشتركة )UMR(، فرنسا

السيد عبد العزيز توري  
أستاذ التعليم العالي – المغرب

خلاصة ورشة الجغرافيا والتعمير والاقتصاد والهندسة   
المعمارية

السيد محمد بريان  
عضو أكاديمية الحسن الثاني للعلوم والتقنيات، المغرب

خلاصة ورشة التاريخ  
السيد محمد الشريف  

أستاذ التعليم العالي، جامعة عبد المالك السعدي، تطوان، المغرب

خلاصة عامة
السيد محمد مزين

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات30
20

20
ر 

براي
 ف

7 
عة

جم
ال

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات



الجلسة الختامية

الحصيلة والآفاق

قاعة الصحراء

برئاسة السيد محمد مزين
أستاذ التعليم العالي، جامعة سيدي محمد بن عبد الله بفاس، ومنسق مشارك 
للعدد الخاص لمجلة هيسبريس-تمودا حول »المدينة في العالم الإسلامي«، المغرب 

الجمعة 7 فبراير 2020



الملاح، جزء لا يتجزأ من المدينة الإسلامية 
أستاذ التعليم العالي

جامعة سيدي محمد بن عبد الله، فاس سايس، المغرب

المدينة العتيقة لطنجة في محك الحداثة
السيد محمد مطالسي

مختص في التخطيط الحضري ودكتور في علم الجمال، المغرب 

حول الكنس اليهودية الثلاث القديمة في ملاح مدينة فاس 
  السيد هشام الرگيگ

أستاذ باحث بكلية الآداب والعلوم الإنسانية، جامعة القاضي عياض، مراكش، المغرب

مناقشة12:00 - 12:30

12:00 - 10:30

ورشة المدينة الإسلامية بين المدّ والجزر
برئاسة السيدة ماريا خيسوس فيغيرا مولينس

عضوة الأكاديمية الملكية للتاريخ في مدريد - اسبانيا 

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات28
20
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قاعة العود

ورشة

 التاريخ

الجمعة 7 فبراير 2020



الوظائف و المعاني الرمزية للمدينة الإسلامية في العصور الوسطى 
السيدة زينب أسكاوي

طالبة باحثة في سلك الدكتوراه بجامعة بوسطن، المغرب

سريناغار: اقتفاء آثار الثقافة الإسلامية من خلال المشهد الحضري 
لمدينة في جبال الهيملايا

 السيد حكيم سامر حمداني
مدير التصميم في الصندوق الوطني الهندي للتراث الفني والثقافي، فرع كشمير، الهند

السوق في المدينة الإسلامية : بين السلطة وتنظيم الفضاء
السيد نور الدين نشوان

أستاذ باحث، جامعة محمد الخامس، الرباط، المغرب

السيدة عائشة اكنيديري
مسؤولة عن مشروع التعليم - اليونسكو، وباحثة في مختبر الدراسات والأبحاث حول جبال الأطلس، 

المجال والتنمية المستدامة بكلية الآداب والعلوم الإنسانية جامعة القاضي عياض بمراكش، المغرب

مناقشة12:00 - 12:30

12:00 - 10:30

ورشة المدينة الإسلامية، الهندسة المعمارية والرمزية 
برئاسة السيد حسن رضوان

مدير مدرسة الهندسة المعمارية والتخطيط والتصميم بجامعة محمد السادس متعددة التخصصات 
التقنية، بنجرير، المغرب 
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التجهيزات المائية والتاريخ الحضري : ديناميات تعمير المدن من 
خلال ممارسات الري، مثال سجلماسة )المغرب( 

السيدة كلووي كابل
مكلفة بالأبحاث التعاقدية في وحدة البحوث المشتركة )UMR 8027( التابع للمركز الوطني للبحث 

العلمي )CNRS(، فرنسا

جينيه، مدينة ألفية في افريقيا الغربية
السيد مامادي دمبيلي 

أستاذ فخري بمعهد العلوم الإنسانية باماكو، مالي

المدن التي تعبرها تجارة القوافل في موريتانيا
السيد أحمد مولود أيده الهلال

أستاذ باحث بكلية الآداب والعلوم الإنسانية، جامعة نواكشوط العصرية، موريتانيا

مساهمة علم الآثار في التاريخ الوسيط
السيد مامادو سيسي

محافظ مسؤول عن حماية وتعزيز التراث الثقافي، ماندي، مالي

مناقشة12:00 - 12:30

12:00 - 10:30

ورشة المدن الصحراوية
برئاسة السيد عبد العزيز توري

أستاذ التعليم العالي، المغرب 
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الجمعة 7 فبراير 2020

 قاعة الصحراء

10:30 - 9:30

محاضرة تمهيدية
برئاسة السيد أحمد صلاح الطاهري

المدينة الإسلامية في المغرب، مساهمة علم الآثار
السيد عبد الله فلي

أستاذ التعليم العالي في جامعة شعيب الدكالي، الجديدة، المغرب

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات22
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المدينة والسلطة، إشبيلية عاصمة الموحدين
السيدة ماريا خيسوس فيغيرا مولينس

عضوة الأكاديمية الملكية للتاريخ في مدريد، اسبانيا

البكري، التمدين في المغرب خلال العصور الوسطى
 السيد گريگوري لازاريف

باحث مستقل، إيطاليا

مدينة غرناطة المسلمة على محك الحداثة الأوروبية، 2000-1840
السيد خوسي أنطونيو گنزاليس ألكنتود

أستاذ جامعي، اسبانيا

 المدينة العثمانية، مثال آخر للمدينة المسلمة
السيد عبد الرحيم بنحادة

عميد معهد الدوحة للدراسات العليا في قطر، المغرب

مناقشة18:00 - 18:30

18:00 - 15:00

ورشة المدينة الإسلامية، نموذج العصور الوسطى
برئاسة السيد امحمد بن عبود

عضو مراسل للأكاديمية الملكية للتاريخ في مدريد المغرب
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تاريخ العمارة المعاصرة في تونس )1830-1960(، رهانات تاريخية 
السيدة اسمهان بن موسى

باحثة في تاريخ الفن بالمعهد العالي لمهن التراث بتونس، تونس

المدينة الإسلامية الجديدة : من الوحدة والتنوع إلى استدامة ألفية 
السيد حسن رضوان

مدير مدرسة الهندسة والتخطيط والتصميم بجامعة محمد السادس متعددة التخصصات التقنية، 
بنجرير، المغرب

المجالات الترابية والبنيات التحتية والمشاريع الكبرى
السيد برونو كييزان

باحث مشارك في مختبر ايناما بالمدرسة الوطنية للهندسة المعمارية، مرسيليا، فرنسا

مناقشة12:00 - 12:45  

12:00 - 10:30

ورشة المدينة الإسلامية، رؤى متقاطعة
برئاسة السيد عبد الرحيم بنحادة

عميد معهد الدوحة للدراسات العليا في قطر، المغرب
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الإنتاج الفكري حول المناطق الحضرية في المغرب 
السيد عبد الرحمن رشيق

متخصص في علم الاجتماع والتخطيط العمراني، المغرب

قصص فورية للمدينة الإسلامية : الحدود والتنقلات وذكريات الأوطان 
المهجورة 

السيد مانو بريتفيش سوبتي
أستاذ مشارك ومدير بكلية الهندسة المعمارية بجامعة كوينزلاند، بريسبان، استراليا

المدينة خارج أسوارها
السيد جاك فينيي زونز

باحث، فرنسا

تعمير غير لائق : السياسات القطاعية في المشهد المغاربي خلال 
العصر الوسيط

أبيي ستوكستيل 
أستاذة مساعدة في تاريخ الفن، جامعة ساوثرن ميثوديست )Southern Methodist University(، ومنسقة 
مشاركة للعدد الخاص لمجلة هيسبريس-تمودا حول »المدينة في العالم الإسلامي«، الولايات المتحدة الأمريكية

مناقشة19:00 - 19:30

19:00 - 17:15

ورشة المدينة الإسلامية، تمدن وهندسة معمارية
برئاسة السيدة أبيي ستوكستيل

 )Southern Methodist University( ،أستاذة مساعدة في تاريخ الفن، جامعة ساوثرن ميثوديست
ومنسقة مشاركة للعدد الخاص لمجلة هيسبريس-تمودا حول »المدينة في العالم الإسلامي« - الولايات 

المتحدة الأمريكية 
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16:30 - 15:00

ورشة من المدينة إلى التمدن
برئاسة السيد فليكس داميت

مستشار دولي في التخطيط الإقليمي وتخطيط المدن، فرنسا

الإسلام والمدينة 
السيد فليكس داميت

مستشار دولي في التخطيط الإقليمي وتخطيط المدن، فرنسا

عولمة »المدن الثانوية« في الشرق الأوسط وشمال افريقيا: 
دراسة حالات واعتبارات مفاهيمية

السيد شتيفن فيبل
باحث – ألمانيا

هل هناك نموذج لمدينة عربية معاصرة ؟
السيد جون فرانسوا تروان

 أستاذ فخري في جامعة تور، فرنسا

وجهات نظر من خلال الدراسات الحضرية في اليابان
السيد طورو ميورا

نائب رئيس وأستاذ، جامعة أوشانوميزو، طوكيو، اليابان

السياحة والمدينة في الدول العربية
السيد محمد بريان

عضو أكاديمية الحسن الثاني للعلوم والتقنيات، المغرب

مناقشة16:30 - 17:00  

استراحة 17:00 - 17:15  
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فيما وراء الجدران، أي تأهيل؟
 السيدة هناء بكاري

مهندسة معمارية، نائبة رئيس مؤسسة طنجة المدينة، طنجة، المغرب

 حرفيو بيئة معيشية جديدة
السيدة نعيمة لهبيل تجمعتي

أستاذة جامعية، روائية ومستشارة، فاس، المغرب

 تطوان ومحاولات حمايتها 
السيد امحمد بن عبود

عضو مراسل للأكاديمية الملكية للتاريخ في مدريد، المغرب

مناقشة12:00 - 12:45

12:00 - 10:30

ورشة المدينة الإسلامية : أبعاد جغرافية متعددة
برئاسة السيد محمد بريان

عضو أكاديمية الحسن الثاني للعلوم والتقنيات، المغرب
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 تينمل أو المدينة الغير المكتملة 

السيد يوسف خيارة
مدير التراث، وزارة الثقافة والشباب والرياضة، المغرب

مدينة الجزائر، من التأسيس الزيري إلى العاصمة الإقليمية )من القرن 
العاشر إلى الخامس عشر(

السيد عمارة علاوة
أستاذ تاريخ العصور الوسطى، جامعة الأمير عبد القادر، قسنطينة، الجزائر

“طيط نفطار” )مولاي عبد الله( من الرباط إلى المدينة المقدسة في أواخر 
العور الوسطى - مقاربة أثرية - جغرافية واستراتيغرافية

السيد عبد الله فلي
أستاذ التعليم العالي، جامعة شعيب الدكالي، الجديدة، المغرب

السيد جان بيير فان ستيفل
أستاذ في جامعة بانتيون – سوربون باريس 1، فرنسا

السيد سيباستيان كيم
نائب مدير معهد البحوث الأثرية الوقائية، فرنسا 

مدينة تمبوكتو : المنطلقات والتحولات والآثار
السيد علي ولد سيدي

مختص في التراث، تمبوكتو، مالي

مناقشة19:00 - 19:30

19:00 - 17:30

ورشة المدن، رموز سياسية ودينية
برئاسة السيد محمد الشريف

أستاذ التعليم العالي، جامعة عبد المالك السعدي، تطوان، المغرب
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16:30 - 15:00

ورشة المدن المغربية، آفاق إقليمية
برئاسة السيد عبد الواحد بنصر

مدير المعهد الوطني لعلوم الآثار والتراث بالرباط، المغرب 

مساهمة البحوث الأثرية في معرفة سبتة الإسلامية خلال العصور 
الوسطى، توازنات وآفاق

السيد فرناندو اينريكي بيادا باريديس

عالم آثار، متحف سبتة

البصرة، مدينة إدريسية في منطقة الغرب
السيد المصطفى أتق

أستاذ بكلية الآداب والعلوم الإنسانية، عين الشق جامعة الحسن الثاني، الدار البيضاء، المغرب

 الظاهرة الحضرية في مغرب القرون الوسطى الأولى من خلال مدن 
وحصون بني أبي العافية

السيد محمد بلعتيق

أستاذ باحث في علم الآثار الإسلامية بالمعهد الوطني لعلوم الآثار والتراث بالرباط، المغرب

 صدينة، مدينة العصور الوسطى
السيد گريگوري لازاريف

باحث مستقل، إيطاليا

المدن الساحلية المغربية في نهاية العصور الوسطى : سيطرة البرتغال 
على المساحات الحضرية الإسلامية بناءً على البحوث الأثرية

 السيد اندريه بينتو دي سوسا دياس تكسييرا

أستاذ في كلية العلوم الاجتماعية والإنسانية بجامعة لشبونة الجديدة، البرتغال

مناقشة16:30 - 17:00

استراحة17:00 - 17:30

13ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات
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12:00 - 10:30

ورشة المدن العواصم في الغرب الإسلامي
برئاسة السيد خالد بن الصغير

أستاذ التعليم العالي، جامعة محمد الخامس بالرباط، والمنسق العلمي لمجلة هيسبريس- تمودا - المغرب 

وليلي، أول عاصمة للأدارسة
السيدة إليزابيث فينتريس

عالمة آثار وأستاذة فخرية بكلية لندن الجامعية، بريطانيا

 السيدة فينويك كوريزاند
أستاذة في علم آثار البحر المتوسط بالكلية الجامعية في لندن، بريطانيا

السيد حسن ليمان

أستاذ باحث في المعهد الوطني لعلوم الآثار والتراث بالرباط، ومدير البعثة المغربية الإنجليزية 
للحفريات الأثرية في وليلى، المغرب

فاس من الأدارسة إلى الموحدين حسب حفريات جامع القرويين
السيد أحمد صلاح الطاهري

أستاذ باحث في المعهد الوطني لعلوم الآثار والتراث بالرباط، المغرب

 التنمية الحضرية في قرطبة الإسلامية من القرن الثامن إلى القرن الثالث عشر
السيد رفاييل بلانكو كوزمان

عالم آثار، جامعة قرطبة، إسبانيا

قبل القاهرة: أول عواصم الفاطميين
السيد باتريس كروسيي

 UMR( باحث مشارك بمختبر البحث في تاريخ وآثار وآداب العالمين المسيحي والإسلامي الوسيط
5648(، ليون – فرنسا

مناقشة12:00 - 12:30  
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10:30 - 9:30

محاضرة تمهيدية
برئاسة السيد البشير تامر

المدينة في العالم الإسلامي : نقاش حول الهوية 
السيد محمد مزين

أستاذ التعليم العالي، جامعة سيدي محمد بن عبد الله بفاس، ومنسق مشارك للعدد الخاص لمجلة 
هيسبريس-تمودا حول »المدينة في العالم الإسلامي«، المغرب

 قاعة الصحراء

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات10
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19:00 - 18:00

محاضرة الافتتاحية
هل هناك مدينة عربية إسلامية ؟

السيد محمد الناصري
 أستاذ فخري بجامعة محمد الخامس، الرباط، المغرب

الأربعاء 5 فبراير 2020

9ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات



17h00 - 18h00 

الكلمات الافتتاحية
كلمة السيد عبد الجليل لحجمري

أمين السر الدائم لأكاديمية المملكة المغربية

كلمة السيد جمال الدين الهاني
عميد كلية الآداب والعلوم الإنسانية، جامعة محمد الخامس، الرباط، المغرب

كلمة السيد خالد بن الصغير  
أستاذ التعليم العالي، جامعة محمد الخامس بالرباط، والمنسق العلمي لمجلة هيسبريس-

تمودا، المغرب

كلمة السيد محمد مزين  
أستاذ التعليم العالي، جامعة سيدي محمد بن عبد الله بفاس، ومنسق مشارك للعدد 

الخاص لمجلة هيسبريس-تمودا حول »المدينة في العالم الإسلامي«، المغرب

الأربعاء 5 فبراير 2020

ندوة دولية : المدينة في العالم الإسلامي - المنطلقات والتحولات8



الجلسة

الافتتاحية

الأربعاء 5 فبراير 2020

برئاسة السيدة رحمة بورقية
عضوة أكاديمية المملكة المغربية





البرنامج 



لقد انبثق اهتمام جديد بالكتابة حول المدينة خلال العقدين الأخيرين )منذ سنة 2000 تقريباً(، كرسته 
ظرفية دولية مناسبة مما أفضى إلى إنتاج علمي رفيع المستوى، حيث نشرت دراسات جديدة فتحت آفاقاً 

مستجدة للبحث في المدينة الإسلامية.

من ثم، تأتي هذه المبادرة الرامية إلى جمع باحثين مختصين من مختلف المشارب قصد بلورة خلاصات 
تركيبية لمجموعة من المعارف المشتتة بفعل الفارق الزمني وتعدد التخصصات. ومن شأن تنوع النماذج 

والمناهج أن يعطي نفساً ويلقي أضواء جديدة على البحث الخاص بالمدينة الإسلامية.

وفضلا عن ذلك، فإن هذا الملتقى سيفسح المجال للباحثين للوقوف على ما وصل إليه البحث الخاص 
بالمدينة الإسلامية واقتراح خلاصات تركيبية كلما أمكن ذلك. 

بإلقاء  ورش  كل  وسينطلق  التخصصات  متوازية حسب  أوراش  شكل  في  الدولية  الندوة  هذه  ستجري 
محاضرات عامة. وتتناول الورشات القضايا التالية :

الورشة الأولى
البحوث الأثرية الخاصة بالمدينة الإسلامية

الورشة الثانية
الجغرافيا والتعمير والاقتصاد والهندسة المعمارية 

الورشة الثالثة
تاريخ المدينة في العالم الإسلامي
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يمانا منها بأن خير وسيلة للدفع بالبحث العلمي والإثراء المعرفي يكمن في لمّ جهود الباحثين وتنظيم إ
ملتقيات للنقاش فيما بينهم، التأمت إرادة كل من أكاديمية المملكة المغربية ومجلة هيسبريس-

تمودا  الصادرة عن كلية الآداب والعلوم الإنسانية بالرباط من أجل تنظيم ندوة دولية حول موضوع 
»المدينة في العالم الإسلامي : المنطلقات والتحولات«. وستشكل هذه الندوة فرصة لتنظيم أوراش 
مجلة  من  خاص  عدد  في  ستصدر  التي  العلمية  إسهاماتهم  المشاركون  خلالها  من  يعرض  نقاش 

هيسبريس – تمودا حول المدينة في العالم الإسلامي. 

المنهجية، أن كلا من  الإيديولوجية أو خصوصية مقارباتهم  النظر عن قناعاتهم  اليوم، بغض  والملاحظ 
المؤرخ والانثروبولوجي وعالم الآثار والجغرافي والسوسيولوجي يتبنى مقاربته الخاصة في دراسة المدينة 
الإسلامية على نحو يفضي إلى إنتاج خطاب سجالي، غير أنه يبقى مع ذلك شديد الثراء والتنوع على حد 
سواء. كل منهم منزوٍ في تخصصه مركّزا على أهدافه الخاصة، الشيء الذي لن يتيح لهذه المعرفة مهما 
بلغت الإسهام في النهوض بالبحث وخلق تقارب بين حقول العلوم الاجتماعية ومقارنة نتائجها وإن كانت 

تخص حالات متباينة أحيانا. 

العالم الإسلامي( ما زال متواصلاً. صحيح  المدينة الإسلامية )أو في  الذي يدور حول  العلمي  النقاش  إن 
أن انطلاقته كانت مع الاستشراق خلال القرن التاسع عشر والنصف الثاني من القرن العشرين، غير أنها 

شهدت قفزة نوعية أولى خلال الستينات وثانية بداية الألفية الثالثة.

كل ذلك بفضل الدراسات المونوغرافية التي أنجزها جامعيون مغاربة والتي تجددت في نطاق تخصصات 
إنسانية متقاربة مثل الجغرافيا وعلم الاجتماع والهندسة المعمارية والتاريخ إلى درجة بات من الصعب 

تجاهلها عند دراسة المدينة في عالم إسلامي ما فتئ يشهد تحولات كبرى.
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